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Norbert Rodrigue

Le démocrate de la santé
L’ex-syndicaliste compte sur une responsabilisation des communautés 

pour contrer les effets néfastes de la mondialisation

ANTOINE ROBITAILLE

Norbert Rodrigue: «La Révolution tranquille a été très bénéfique, très fructueuse sur le plan de la 
création d’institutions, mais elle n’a pas fait que des miracles! Ses effets pervers sont réels.»

Le Forum national sur le développement so­
cial s’ouvrira le 26 avril prochain. Des propo­
sitions et des débats de quelque 70 forums lo­
caux et 13 régionaux. Norbert Rodrigue, pré­
sident du Conseil de la santé et du bien-être 
chargé d’organiser l’événement, croit qu’il y a 
là une occasion démocratique à saisir, à une 
époque d’effritement du tissu social. Ren­
contre avec un ex-syndicaliste plein d’espoir.

ANTOINE ROBITAILLE

n constat revient sans cesse dans le dis­
cours de Norbert Rodrigue, ancien prési­
dent de la CSN de 1976 à 1982. «La Révolu­
tion tranquille a été très bénéfique, très fruc­
tueuse sur le plan de la création d’institu­
tions, mais elle n’a pas fait que des miracles! 
Ses effets pervers sont réels.» 
lesquels? «On a nui à la cohésion (lu tissu 
social en cherchant à tout confier à l’État», in­
dique Norbert Rodrigue, profitant de l’occa­
sion pour faire son mea<ulpa. «Moi-même 
j’ai été tenant de la centralisation et, par 
conséquent, j'ai contribué à centraliser beau­
coup de choses.»

Le résultat, on le voit: lorsque l’État n’a 
plus les moyens, la crise sociale est profon­
de, comme celle que l’on vit actuellement. 
«Et l'on n’est pas à l'abri des implosions», ajou­
te Norbert Rodrigue en se référant à «l’événe­

ment du Reine-Élizabeth», où, l’automne dernier, des 
militants anti-pauvreté sont allés se servir dans les buf­
fets bien garnis de la salle à dîner du somptueux hôtel.

Norbert Rodrigue, comme président du Conseil de la 
santé et du bien-être, est un peu l’observateur en chef 
de l’état social du Québec. Mais lui et son conseil font 
plus qu’observer. Ils avisent et proposenL Au Sommet 
sur l’économie et l’emploi, en 1996, ils ont proposé la 
constitution d’un Fonds du patrimoine à partir de contri­
butions obligatoires de 100 $ de la part des citoyens 
ayant des revenus annuels de 20 000 $ ou plus, un fonds 
qui aurait permis de rembourser la dette du Québec.

Mais la crise de l’État n’est pas que financière. C’est 
la crise de toute la société civile. «Nous nous sommes 
déresponsabilisés, à bien des égards, dans les 30 der­
nières années. On a cru que, comme citoyens, on 
n’avait que des droits et pratiquement plus d'effort so­
cial à faire.»

Préoccupation pour la dette, critique de la dérespon­
sabilisation. Voilà des «thèmes de droite», non? Et voilà 

notre ex-syndicaliste qui, dans 
un développement sur la mon­
dialisation, cite une déclaration 
de Raymond Garneau, ex-mi­
nistre libéral des Finances et 
maintenant grand patron dans 
l’assurance. Est-ce à dire que 
Norbert Rodrigue a changé? 
Est-il revenu de ses espoirs de 
gauche?

«Aucunement, répond-il, sou­
riant. Et je suis toujours socialis­
te», ajoute-t-il avec une tranquille 
conviction. Seulement, il y a des 
«préoccupations objectives com­
munes, où qu'on soit idéologique­
ment». Et l’examen de la «réalité 
changeante» l’a conduit, dans les 
dernières années, à réviser un 
peu ses positions. Mais il insiste 
pour dire que plaider pour une 
responsabilisation ne signifie 

pas que l’on «rend Içs gens coupables d’être datts le be­
soin». Comme aux États-Unis, par exemple, où les ré­
formes sociales sont récemment allées dans ce sens.

Il insiste: la responsabilité est intimement liée à la 
citoyenneté. La «participation» est le sel de la solidari­
té. Ét il plaide pour que l’État conserve ses fonctions 
essentielles, comme celles d’être «gardien de l'équité, 
de la répartition de la richesse».

Ce supporteur de la réforme Rochon — il a été 
commissaire à la commission du même nom — tient 
à dire qu'il n’a pas hésité à «sonner l’alarme de la pri­
vatisation lente du système de santé et à plaider pour 
son financement étatique».

Malgré la grisaille, Norbert Rodrigue voit des signes 
encourageants se profiler à l’horizon. Il perçoit un chan­
gement de mentalité dans l’attitude des participants 
aux quelque 13 forums régionaux et 70 forums locaux 
qui se sont tenus ces derniers mois. Des forums por­
tant sur le concept de «développement social» et qui ont 
réuni des membres de tous les milieux, du communau­
taire aux chambres de commerce en passant par les 
élus et les policiers, dans les quatre coins du Québec.

Vaste effort de délibération, où l’on a tenté de ré­
pondre collectivement à la question «dans quelle société 
veut-on vivre?», à partir de cinq thèmes: la pauvreté, la 
violence, l’intégration des personnes par l’emploi, la 
participation des jeunes et celle des aînés à la vie socia­
le. Ce processus, très décentralisé, culminera par un 
Forum «national» sur le développement social, les 26, 
27 et 28 avril, à Québec, où l’on attend 800 participants.

Mais sur quoi peut déboucher une telle réflexion 
collective à l’heure où les marchés financiers dirigent 
tout, à l’heure de la fin,du travail, de l’amenuisement 
de la souveraineté des États-nations?

«Certes, la mondialisation a ses effets», répond Ro­
drigue, qui se dit très inspiré par les thèses de Ricardo 
Petrella sur la nécessité de «discipliner le capital sur le 
plan international». Mais il insiste: «Nous avons encore 
une grande marge de manœuvre. Et si nous n'occupons 
pas cet espace à nous, par des actions locales et nationales, 
qui va le faire?» Là réside le grand risque, selon lui, 
d’une sorte d’attitude servile face à la mondialisation.

«On est capable d’agir, on peut agir.» Et ce qui est ra­
fraîchissant, là où l’on constate le changement, c’est 
«le nombre de personnes qui ont participé aux forums et 
le sérieux avec lequel ils y ont travaillé. On aurait fait 
cet exercice il y a trois ou cinq ans et les résultats au­
raient été totalement différents. Toutçs les doléances au­
raient été adressées au central [à l’État]. On sent par­
tout une réelle volonté de se prendre en main.»

Oui, mais concrètement? «Les gens ont fait preuve 
d'une rigueur, d’abord dans le portrait qu’ils ont fait de 
leur région, de leur localité. Ils ont pris conscience qu'ils 
n’ont pas tous les moyens de régler leurs problèmes. Mais 
ils ont conçu, ensemble, plusieurs solutions locales.»

Par exemple? Certaines de ces solutions respirent 
une créativité communautaire presque jubilatoire. 
Norbert Rodrigue mentionne l’idée, émanant du Bas- 
Saint-Laurent, d’une «norme ISO SOCIAL, une forme 
de certification des entreprises qui témoignerait de leur 
implication sociale par l’embauche de personnes handi­
capées, la formation de la main-d'œuvre, le respect de

l'environnement, etc.». Pour Norbert Rodrigue, la 
meilleure preuve que le politique n’est pas mort, c’est 
l'extraordinaire sursaut de solidarité qui a marqué la 
crise du verglas (qui a, au demeurant, retardé le Fo­
rum national devant avoir lieu en janvier).

«Il y a eu de l’aide venue du central, et même de 
l’étranger — c’est aussi ça, la mondialisation! —, mais 
rien n’aurait été fait sans l’action sur le plan local.» Il 
s’interroge toutefois: «Cette solidarité extraordinaire 
provient du fait qu’on a été attaqués de l’extérieur. Est-ce 
qu’on ne pourrait pas chercher les moyens de faire vivre 
cette solidarité-là de façon continue? Iœs 300 OOO en­
fants pauvres qu'on a au Québec, par exemple, cela ne 
justifie-t-il pas qu’on agisse de façon urgente?»

Malgré ses inquiétudes tirées des portraits 
sombres qu’il a dressés depuis son arrivée au Conseil 
de la santé et du bien-être en 1993 («17 % de la main- 
d'œuvre travaille à temps partiel», «quelque 130 000 
personnes vivent de l’aide sociale», «l’emploi n ’est plus la 
seule voie d'inclusion sociale»), Norbert Rodrigue croit, 
notamment à partir des forums régionaux, que l’on est 
peut-être en train «de revenir du tout-àA’économie».

«Depuis 18 mois, dit-il, il y a une compréhension de 
plus en plus grande, dans toutes les régions du Québec, 
des liens de complémentarité et même d’interdépendan­
ce çntre les développements économique et social.»

A l’écouter, on dirait même qu’il y a un feu qui cou­
ve et que le Forum national pourait être plus que le 
point d’aboutissement d’une consultation, une sorte 
«d’états généraux» du Québec social et communautai­
re. «N’appelle pas ça des états généraux», sursaute-t-il 
en disant que le mot a été «galvaudé». Pardon. Sera-ce 
un «sommet» alors?

Une sorte d’écho aux sommets socioéconomiques 
de l’automne 1996? Autre sursaut de Norbert Ro­
drigue (qui est décidément très sensible aux mots, et 
dont le discours, d’ailleurs, est truffé d'euphé­
mismes). «Non, ce ne sera pas un sommet. On ne re­
cherche pas de consensus obligé. C’est plus un point de 
départ qu’un point d’arrivée.»

Parler pour 
parler?

F
orums, colloques, qui mènent à des confé­
rences, des débats, des assemblées, des sym­
posiums, des tables rondes, qui suscitent des 
auditions publiques, des commissions parlemen­

taires, sans compter les commissions d’enquête... la 
carrière de Norbert Rodrigue s’est faite sous le signe 
de la parole et de l’échange.

Et c’est peut-être là la grande spécialité de ce géné­
raliste autodidacte, entré en «religion syndicale» —
«La combativité syndicale s’apparente à de la foi», a-t-il 
déjà écrit — dans les années 60, à l'hôpital Sainte-Jus­
tine où il travaillait comme «assistant en radiologie, et 
non infirmier, tel que Lysiane Gagnon l'écrit tout le 
temps». '

Parler pour parler? «Non, ce n’est pas une fin en soi.
C’est un moyen. Mais le débat doit être continuel dans l 
une société démocratique. C’est à travers la discussion 1 
que toi et moi, on va pouvoir voir si on est loin ou l 
proche, si on peut se rapprocher, ce sur quoi nous restons ; 
divergents.» .'

Cette profession de foi pour la concertation va un 
peu de soi à l’heure actuelle. Mais il n’en a pas tou­
jours été ainsi. I

«La concertation? Il ne peut absolument pas en être ; 
question», avait lancé Norbert Rodrigue, en mai 1977, ;
lorsque le gouvernement Lévesque avait annoncé la te­
nue du premier Sommet économique du Québec. Ro­
drigue était devenu, à 35 ans, un an auparavant, le plus 
jeune président de l’histoire de la CSN. Il explique au­
jourd’hui sa fameuse déclaration par le fait que «les man­
dats sont les mandats, ce sont des exercices de démocratie 
majeurs et j’ai toujours eu un respect énorme pour ça».

Mais lui, «de nature conciliante», était-il à l’aise dans 
l’état d’esprit de confrontation de cette époque? Il in­
siste pour dire qu’à ce moment-là il a toujours eu un 
style de leadership souple. «La conciliation, la négo­
ciation, ce sont mes forces. Vous savez, à l'époque, on a 
signé beaucoup de conventions, on négociait. On n’était 
pas toujours en blocage.»

On l’a traité de «petit communiste» (dixit Gilles Ro- 
cheleau, à l’époque au Parti libéral). Mais Rodrigue 
tient à rectifier: «Je n’ai jamais été communiste. Dans le 
temps, cette étiquette était collée facilement à tout syndi­
caliste et, après tout, j’ai fait prendre un virage sociali­
sant à la CSN.»

Modération, conciliation, certes. Mais le fier Beau­
ceron à la poignée de main bûcheronne (ce fut son 
premier métier), ajoute: «Il faut parfois recourir au 
rapport de force, et je n 'ai pas peur de cela. J’ai une 
grande tolérance, mais quand on me pousse à bout... 
vous savez, je n’ai pas hésité, dans les années 70, quand 
je les trouvais injustes, à proposer de défier les lois.»

Et le syndicalisme, aujourd’hui? «Il a fait des bons 
coups, je pense aux Fonds d’investissements, mais il doit 
être en alerte face aux mutations du travail. Que feraA- 
il des travailleurs autonomes, de la parcellarisation du 
travail?»

Une contradiction
Les effets de la mondialisation le préoccupent gran­

dement Mais au fait qu’est-ce que la santé a à voir là- 
dedans? Rodrigue déploie alors une logique qu’on 
pourrait nommer «élargissement de concepts», qui dé­
coule peut-être du large mandat du Conseil de la santé 
et du bien-être chargé de conseiller le gouvernement 
du Québec, et en particulier le ministre de la Santé, en 
matière sociale.
■ La notion de santé? «Ce n’est pas que l’absence de 
maladie, mais cela comprend notamment toutes les fa­
cettes de l’épanouissement des personnes.»
■In pauvreté? «Oh, c’est plus large qu'un manque de 
revenus. Ça peut être l'incapacité de participer à une as­
sociation, de participer à la vie politique, ou plus sim­
plement l’incapacité de prendre le transport en commun 
pour se divertir.»

En bon journaliste tatillon, je lui fais remarquer 
qu’il fume, alors qu’il conseille un ministre en matière 
de santé! «C'est l'une de mes contradictions. J'y remédie­
rai bientôt.»
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«Nous nous sommes 
déresponsabilisés, 
à bien des égards, 

dans les 30 dernières 
années. On a cru 

que, comme citoyens, 
on n’avait que 

des droits
et pratiquement plus 

d’effort social 
à faire.»
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LE DEVOIR

ECONOMIE
Cette semaine à la Bourse

Semaine du 19 au 25 avril

Calendrier économique

Canadien
Statistique économique publiée
Manufactures - février
Indice des prix à la consommation - mars
Indice composite - mars
Balance commerciale (Wholesale trade) - février
Assurance Emploi - février
Commerce au détail - février
Indice des prix, matières premières - mars

Américain
Statistique économique publiée
LJR Redbook, ventes totales en magasin -17 avril 
Réclamations pertes d'emplois -17 avril

Assemblées des actionnaires

Jour Heure
20 avril 8h30
21 avril 7h00
21 avril 8h30
21 avril 8h30
22 avril 8h30
22 avril 8h30
23 avril 8h30

Jour Heure
21 avril 14h40
23 avril 8h30

Compagnie Date Heure Lieu Type
Arriber energy Inc. 20 avril 15h00 Calgary AGS
Falponbridge Limitée 20 avril 11 hOO Toronto A
London Inc. (assurances) 20 avril 10hOO London, Ont. A
Rolland Inc. 20 avril 15h00 Montréal AEGS
Sejrs Canada Inc. 20 avril 10hOO Toronto AS
Bentall Corporation 21 avril 11 hOO Vancouver AG
Be$tar Inc. 21 avril 11 h30 Montréal AGS
BioChem Pharma Inc. 21 avril 10h00 Montréal AGS
Canadian Pacific Limitée 21 avril 11 hOO Toronto A
Capadian Oil Sands Trust 21 avril 11 hOO Calgary AG
Canam Manac Inc. 21 avril 11 hOO Saint-Georges AG
Dojiohue Inc. 21 avril 11 hOO Montréal AGS
Envirothermic Technologies Limited 21 avril 10hOO Mississauga AS
Pacific cassiar Limited 21 avril 11 hOO Calgary A
Perkins Ltée (les papiers) 21 avril 15h00 Montréal AG
Polyair Inter Pack Inc. 21 avril 16h00 Toronto AS
Tiitiberwest Timber Trust 21 avril 16h00 Vancouver A
WESCAM Inc. 21 avril 16h30 Toronto AS
Westaim Corporation 21 avril 10hOO Fort Sask.(AL) A
Alliance Inc. (produits Forestiers) 22 avril 11 hOO Montréal AS
AI\iT International Mining Corp. 22 avril 16h00 Toronto AS
Be£u Canada Exploration Ltd 22 avril 15h00 Calgary AG
Canada Trustco (hypotèques) 22 avril 11 hOO Toronto AEGS
Cahfor Corporation 22 avril 11 h30 Vancouver AG
COM DEV International Ltd 22 avril 18h00 Cambridge AS
CTÏFinancial Services Inc. 22 avril 11 hOO Toronto AG
DiâgnoCure Inc. 22 avril 10hOO Montréal A
Inco Limitée 22 avril 10hOO Toronto A
I.TLEducation Corporation 22 avril 14h00 Halifax AGS
liôpistec Corporation 22 avril 11 h30 Montréal AG
NaT Oil & Gas Trust/NAL Energy Inc. 22 avril 15h00 Calgary A
Québec-Tel Inc. 22 avril 11 hOO Rimouski AG
Rio Algom Limitée 22 avril 10h30 Toronto AS
Schneider Corporation 22 avril 19h30 Kitchener A
Sepp.s Gourmet Foods Limited 22 avril 11 hOO Vancouver AG
Spnora Diamond Corp. 22 avril 10hOO Toronto A
Suncor Énergie Inc. 22 avril 11 hOO Calgary A
Winpak Ltd 22 avril 16h30 Toronto A
Acme Metals Inc. 23 avril 10hOO Chicago A
Alcan Aluminium Limitée 23 avril 10hOO Montréal A
BG pic 23 avril 10hOO Birmingham AG
Cinarlnc. (les films) 23 avril 10hOO Montréal AE
Corn Dev International Ltd 23 avril 10hOO Toronto AG
Domtar Inc. 23 avril 10h30 Montréal A
Freewest Canada Inc. (ressources) 23 avril 10h30 Montréal AS
Great-West Lifeco Inc. 23 avril 11 h45 Winnipeg AS
International Road Dynamics Inc. 23 avril 15h30 Saskatoon AS
Kappa Energy Conpany Inc. 23 avril 15h00 Calgary AS
Kingsway Financial Services Inc. 23 avril 16h00 Toronto AS
MacMillan Bloedel Limited 23 avril 11 hOO Vanvouver AG
MFC Incorporated 23 avril 10hOO Toronto AS
Milltronics Limitée 23 avril 10hOO Peterborough AS
Moore Corporation Limitée 23 avril 10hOO Toronto A

! Ces renseignements proviennent de sources que nous croyons dignes de toi. Toutefois, nous ne 
| pouvons en garantir l'exactitude. Ce bulletin d'information pourrait aussi être incomplet.

Tasse
Tassé & Associés, Limitée
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LAURENTIDES
ITS
MANOIR SAINT-SAUVEUR

SAINT-SAUVEUR-DES-MONTS
I Ô T E L

o oalrit- ÏJauveur

Hôte! de villégiature "4 étoiles», situé au coeur du village de Saint-Sauveur. 
220 magnifiques chambres et 13 salons de réunion. Activités sportives 
intérieures et extérieures. Forfait Affaires: à partir de 60$/pers./nuit, occ. 
double, ind. petit déjeuner, hébergement, stationnement intérieur, 
2 pauses café, équipement AV de base,frais de service,

227-1811 (Mtl direct) 1-800-361-0505

s'

REIMS &
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAÎTRES HÔTELIERS

SAINTE-ADELELAURENTIDES J
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Gourmet Magazine:“1996 & 1997 America’s Top Tables Award”
Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d’Or des Laurentides, 25 chambres 
luxueuses, vue sur les pentes de ski. *** Spécial Forfait d'affaires *** du dimanche au 
jeudi : 42,50 S par personne, par nuit, occ. double, incluant luxueuse salle de réunion, 
café en permanence, équipement d’audio-visuel et service.

Tel. sans frais de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE ______
SAIN T-MARC-SUR-LE-RICHELIEU

HOTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d'un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n’a qu’un seul désir: satisfaire, 
l auréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. 856-7787

Soins aux personnes âgées

Plutôt la maison 
que le foyer d’accueil

Un réseau de coopératives s’organise pour prendre 
une partie d’un marché en très forte croissance

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

Même si beaucoup de gens n'ont 
pas encore vraiment pris 
conscience, de l’impact du désengage­

ment de l’État, il y a néanmoins une 
révolution culturelle en profondeur 
qui se prépare et qui devient d’ailleurs 
inévitable dans le contexte démogra­
phique du vieillissement de la popula­
tion. Le virage ambulatoire contribue 
de façon sensible à l’amplification du 
phénomène.

Michel Fecteau, qui s’occupe de 
stratégie de vente à l’Assurance vie 
Desjardins-Laurentienne (AVDL), 
rappelle qu’à la suite du recensement 
de 1991 les compagnies d'assurances 
ont compris qu’il leur fallait sans délai 
évaluer les impacts sur leurs produits 
du vieillissement de la population.

Des études menées auprès des per­
sonnes âgées dans les clubs d’âge d’or 
et autres organisations ont fait ressor­
tir que le besoin prioritaire pour celles- 
ci était de demeurer dans leur maison 
le plus longtemps possible. 11 fallait 
donc concevoir des produits d’assu­
rances pour une clientèle qui préfère 
garder maison plutôt que de se réfu­
gier dans les centres hospitaliers et les 
résidences spécialisées. Des besoins 
pour lesquels il fallait mettre au point 
des produits d’assurances adaptés, par 
exemple des assurances pour l’invalidi­
té et la convalescence.

Toutefois, même si l’image est cari­
caturale, la solution d’un CLSC qui fait 
du neuf à cinq du lundi au vendredi 
n’allait pas suffire à répondre à ces 
nouveaux besoins en forte demande. 
Il fallait une infrastructure capable de 
supporter toute une gamme de ser­
vices auxiliaires: l’entretien ménager, 
les soins d’hygiène, des services de 
transport à l’hôpital ou ailleurs. Bref, 
des tâches qui ne sont pas du tout le 
boulot d’une compagnie d’assurances.

En 1989 à Sherbrooke
L’idée première de la solution est ve­

nue de Jules Pichette, un retraité de 
Sherbrooke et un ancien représentant 
de l’AVDL qui a pensé à la création 
d’une coopérative de services à domi­
cile. «C’est merveilleux, s’est-on dit à Lé­
vis, au siège social de l’AVDL, les gens 
eux-mêmes vont se prendre en main.»

La Coopérative de services de l’Es- 
trie a vu le jour en 1989. L’AVDL fut la 
première à lui donner son appui. Elle 
a même décidé d’encourager le déve­
loppement d’un réseau. Ce geste de la 
part de l’AVDL, qui est une filiale du 
Mouvement Desjardins, a fait boule 
de neige, si bien que la Confédération 
des caisses populaires et d’économie

I ;
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Une infirmière prodigue un traitement d’antibiothérapie au domicile 
d’un patient.

Desjardins et tout le réseau des fédé­
rations et des caisses accordent main­
tenant une priorité au soutien de la 
mise en place de coopératives de ser­
vices à domicile partout au Québec.

Qui plus est, le Conseil de la coopé­
ration du Québec, dont font partie à 
peu près toutes les coopératives du 
Québec, est lui aussi entré dans la 
danse en compagnie de certaines fé­
dérations importantes, notamment 
celle de l’habitation, qui regroupe 
1400 coopératives d’habitation. On 
voit tout de suite le lien possible entre 
ces coopératives et celles qui assu­
rent les services à domicile.

Il y a aussi la Fédération des coopé­
ratives funéraires qui entend collabo­
rer à l’expansion de ce nouveau ré­
seau de soins à domicile avec l’espoir 
d’en retirer des avantages un jour que 
tout le monde souhaitera le plus loin-

SOIRÉE D’INFORMATION

Parce que la qualité de vos décisions en matière d’investissements est 
primordiale, nous avons créé pour vous un logiciel avec lequel vous serez 
capable de suivre les tendances du marché sans vous faire prendre par des 

mouvements dramatiques.

Le logiciel VISION est un outil de classement et d’analyse d’information 
boursière sans pareil. Sa simplicité et sa puissance en font un outil de tous 

les jours pour de plus en plus d’investisseurs.
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Venez découvrir quels sont les avantages du nouveau logiciel VISON 6 
pour Windows 95. Facile d’utilisation, il met à votre disposition de 

multiples façons d’analyser le marché avec efficience.
Date : 29 avril 1998

Endroit : 740 Notre Dame ouest, bureau 1210
pour inscription â cette soirée gratuite,

COMPOSEZ : (514) 392-1366

tain possible. On sait que la Fédéra­
tion des coopératives funéraires a lan­
cé depuis quelques années un mouve­
ment pour endiguer l’offensive des 
multinationales américaines qui ont 
fait l’acquisition d’environ la moitié 
des salons funéraires au Québec.

En 1996, création 
d’une fédération

«C’est une formule gagnant-ga­
gnant», explique Serge Bourassa, un 
employé de la Fédération des caisses 
populaires de Québec, qui a été prêté 
pour une période de deux ans à la Fé­
dération des coopératives de services 
et de soins de santé du Québec 
(FCSSQ). Cette fédération a été créée 
en 1996 et elle regroupe actuellement 
huit coopératives. Il s’en trouve pour 
le moment sept autres qui ont présen­
té une demande d’adhésion.

Le mouvement est tel qu’avant la 
fin de cette année il devrait y avoir au 
Québec une bonne trentaine de co­
opératives de services à domicile. On 
pense que le réseau en comptera 60 
dans deux ou trois ans. Ije phénomè­
ne des coopératives de services est 
tellement récent que, sur les huit 
coop qui font partie de la fédération, il 
s’en trouve quatre qui onl moins de 
12 mois d’activités.

Après celle de l’Estrie en 1989, il a 
fallu attendre quatre ans pour voir 
naître une deuxième coopérative de 
services, à Lévis cette fois. Aujour­
d’hui âgé de 86 ans, Rosario Trem­
blay, qui avait fait carrière à la Société 
d’habitation Desjardins, en fui l’un 
des instigateurs en 1990 après avoir 
constaté qu'il y avait «des problèmes de 
maintien à domicile». L’annonce du vi­
rage ambulatoire devait bien sûr ajou­
ter à la pertinence de cette initiative.

Cette coopérative de Lévis a pré­
sentement des ententes avec trois 
CLSC. Elle offrira cette année 60 (KM) 
heures de services. Elle crée 50 em­
plois, dont la moitié à temps plein. 
Son budget approche 500 000 8. Ses 
activités portent surtout pour le mo­
ment sur l’entretien ménager. Pour 
devenir membre de la coopérative de 
services de la Rive-Sud (Lévis), il faut 
faire l'acquisition de dix parts à 10 $. 
En général, les autres coop de même 
nature se limitent à cinq parts par 
membre. On demande 100 $ à Lévis, 
afin de fidéliser les membres, soutient 
M. Tremblay.

Pour les services donnés, la coop 
de ITvis fixe un tarif horaire de 13 $ 
pour ses membres et de 15 $ pour les 
non-membres qui lui sont référés par 
un CLSC. La coop reçoit une subven­
tion gouvernementale de 4 $ l’heure, 
ce qui lui permet de survivre à la 
concurrence provenant du travail au 
noir, lequel est largement répandu 
dans les services domestiques.

IJn partenaire d’affaires
On a calculé que, pour atteindre le 

seuil de la rentabilité, une coop de­
vrait offrir de (K) (KM) à 80 (MX) heures 
de services par année. Aucune des

»

huit coop membres n’a encore re­
joint ce plateau. Mais, tous ceux qui 
travaillent au développement du ré­
seau sont convaincus qu’on y par­
viendra, comme ce fut le cas avec les 
caisses populaires qui ont connu un 
début très modeste, il y aura bientôt 
100 ans.

Au fait, le Mouvement Desjardins 
diffuse déjà un dépliant d’information 
qui présente la coopérative de ser­
vices à domicile comme «un nouveau 
partenaire d’affaires». Pour l’instant, 
la Confédération des caisses Desjar­
dins donne un coup de pouce à ce ré­
seau naissant avec une subvention 
annuelle de 30 500 $ pour une pério­
de de trois ans. De plus, l’AVDL ac­
corde à chaque coop une subvention 
pouvant atteindre 15 000 $, sans 
compter un don de 30 000 $ à la fédé­
ration en 1997.

Selon M. Bourassa, ces coop four­
nissent maintenant du travail à envi­
ron 225 personnes; ce ne sont toute­
fois pas tous des emplois à temps 
plein. Mais dans cinq ans le nombre 
d’emplois permanents pourrait se si­
tuer entre 500 et 1000.

En revanche, M. Fecteau, qui est 
impliqué dans ce dossier depuis plus 
longtemps, est convaincu qu’avec l’ai­
de de 75 millions que le ministère de 
la Santé entend consacrer aux ser­
vices d’aide domestique, ce secteur 
d’activités pourra générer 50 000 em­
plois (pas tous à temps plein). Si les 
coop pouvaient accaparer 10 % de ce 
marché, ce serait raisonnable, pense 
M. Fecteau. Pour le même genre de 
services, on prévoit créer 70 000 em­
plois en Ontario.

Les statistiques montrent qu’au 
cours des années récentes environ 70 
% de l’aide aux aînés en perte d’auto­
nomie est venue de la famille et des 
proches, du bénévolat en somme. En 
plus de cet apport, il y a le travail au 
noir qui est considérable aussi bien 
pour les soins domestiques que pour 
l’entretien des maisons. Il est évident 
qu’il faut envisager d’autres méthodes 
pour l’avenir.

Des services offerts
à toute la population

Dans le monde de la coopération, 
on est convaincu qu’il y a un avenir 
rentable pour les coopératives de 
services à domicile. D’ailleurs, la no­
tion d’aide aux aînés du début s’élar­
git de plus en plus. Tout d’abord, les 
nouvelles coopératives qu’on met sur 
pied cette année sont des «coopéra­
tives de solidarité», c’est-à-dire des 
coop dont les membres ne sont pas 
seulement des usagers. On y admet 
aussi les employés et d’autres parte­
naires, tels les CLSC, les municipali­
tés, les caisses populaires et toute 
autre organisation impliquée dans le 
milieu concerné.

L’élargissement se manifeste en 
outre par des services offerts à l’en­
semble de la population. On pense no 
tamment aux ménages où les deux 
conjoints travaillent et qui manquent 
de temps pour certaines activités fa­
miliales.

M. Tremblay, qui est aussi prési­
dent de la FCSSQ, mentionne qu’on a 
justement voulu mettre sur pied une 
fédération pour en arriver à établir 
une certaine uniformité dans les ser­
vices offerts, particulièrement en re­
gard des soins infirmiers que les coop 
seront de plus en plus amenées à dis­
penser en étroite collaboration avec 
les CLSC.

Le plan général de développement 
de ces coop prévoit quatre grandes 
catégories de services à dispenser: 
l’aide domestique, ce qui englobe la 
préparation de repas, la lessive et le 
ménage. Il y a en second lieu les soins 
hygiéniques à la personne (toilette, 
bains, etc.) et l’aide dans les déplace­
ments à l’hôpital, chez le médecin ou 
à l’épicerie; cela implique un service 
de gardiennage. L’entretien de la mai­
son à l’intérieur et à l’extérieur est un 
troisième service que la coop sera ap­
pelée fournir.

Enfin, il y aura les soins infirmiers 
en physiothérapie, en gérontologie et 
autres.

La mise sur pied d’un tel réseau de 
coopératives repose bien sûr sur cer­
taines valeurs traditionnelles d’entrai­
de, mais aussi sur des objectifs d'af­
faires. Il existe déjà des entreprises 
privées qui offrent de tels services et 
dont la qualité est indiscutable. Di­
verses compagnies d’assurances de 
propriété non québécoise et même 
des CLSC ont recours à leurs ser­
vices. On ignore quelle est exacte­
ment la part de ce marché en 1998, 
mais tout le monde sait qu’il va deve­
nir énorme.
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Une nouvelle enseigne en alimentation

GÉRARD HÉRUBÉ
LE DEVOIR

Une nouvelle enseigne en alimen­
tation voit le jour au Québec. En­
trant dans la famille du Groupe Osha- 

wa, connu au Québec pour ses IGA, 
Les Marchés Tradition se définit 
comme une enseigne intermédiaire 
et convoite essentiellement le seg­
ment des 35-54 ans, un marché évalué 
à un milliard de dollars au Québec.

«Ces consommateurs disposent d'un 
revenu discrétionnaire élevé. Ils accor­
dent énormément d’importance à leur 
qualité de vie. Leur temps disponible 
est précieux et ils préfèrent la proximité 
et un magasin de dimension 
humaine», a résumé Denis Grenier, 
directeur du marketing de Mar­
chands en alimentation Agora.

Agora, anciennement Hudon et 
Deaudelin, regroupe les activités de 
détail et de gros des huit divisions du 
Groupe Oshawa. Au Québec, Agora 
approvisionne quelque 1130 dé­
taillants, comprenant notamment les 
251 dépanneurs Boni-Soir, 246 super-

La loi sur 
les services 
financiers 

sera adoptée 
avant l’été

PRESSE CANADIENNE

Québec — Le projet de loi 188 sur 
la distribution des produits et ser­
vices financiers devra être adopté 

avant les vacances estivales, incluant 
certains réaménagements suscep­
tibles de calmer les craintes des 
consommateurs et des intermédiaires.

Vendredi dernier, au cours d’un 
entretien téléphonique, le président 
de la Commission Jacques Baril a fait 
part de sa conviction de voir le mi­
nistre de l’Économie et des Fi­
nances, Bernard Landry, le parrain 
du projet de loi, répondre aux inquié­
tudes de ceux qui y voient une 
simple faveur consentie au Mouve­
ment Desjardins et un coup dur assé­
né au reste de l’industrie.

M. Baril a indiqué que l’opinion des 
gens du milieu, et aussi celle de la 
classe politique, a passablement évo­
lué depuis septembre 1996 alors 
qu’on a commencé à discuter de ce 
projet de loi et qu’on laissait entendre 
qu’il ne fallait pas ix'rmettre à Desjar­
dins d’offrir davantage de produits 
d’assurance.

«Toute la discussion tourne autour 
de la façon de le faire, a ajouté M. Ba­
ril, et je crois que les consultations et les 
discussions nous ont permis de cerner 
les vrais questions.»

Les points majeurs qui doivent re­
tenir l’attention touchent le fonction­
nement de la caisse-assurance, les 
ventes liées, les locaux distincts, le 
double emploi, la formation des in­
termédiaires, leur surveillance et la 
confidentialité des renseignements.

marchés IGA, 134 Bonichoix, 102 
Omni, 94 Actions Plus et quatre Les 
Marchés Tradition. Au total, Oshawa 
retient 20 % du marché de l’alimenta­
tion au Quebec.

Avec cette dernière enseigne, le 
géant de l’alimentation s’adresse aux 
épiciers-propriétaires de marché d’ali­
mentation ayant une superficie totale 
entre 6000 et 15 000 pi. ca. On prévoit 
qu’elle regroupera 25 épiciers au 
Québec au cours de la prochaine an­
née. Le principal constat qui se déga­
ge d’une analyse approfondie: «L’offre 
actuelle des épiceries sous bannières in­
termédiaires ne correspond pas à la de­

mande du marché, principalement en 
matière de produits frais. Nous avons 
donc créé un concept qui s’appuie sur le 
service personnalisé et la proximité, 
tout en mettant l’accent sur les produits 
frais — fruits et légumes, viande, bou­
langerie, charcuterie, fromages et mets 
cuisinés — qui tendront à occuper près 
de la moitié de la superficie de vente», a 
ajouté M. Grenier.

«Tradition» sera 
la nouvelle enseigne 
du Groupe Oshawa 

au Québec

C A R RIE R E S

UNIVERSITE
LAVAL

LE SAVOIR DU MONDE 
PASSE PAR ICI

POSTE DE PROFESSEURE, 
PROFESSEUR DE JAZZ & 
MUSIQUE POPULAIRE
Régime d’emploi
Professeure ou professeur de jazz & musique 
populaire à 50 % d’un temps complet

Domaine de spécialisation 
Jazz & musique populaire

Fonction
Enseignement et encadrement aux trois cycles, 
travaux d’interprétation, de création et de 
recherche

Fonction particulière
Participation à l’animation de la mention jazz 
& musique populaire du programme de bacca­
lauréat en musique et de l’ensemble des études 
dans le domaine (en collaboration)

Qualifications
Doctorat pertinent ou l’équivalent 
Expérience professionnelle reconnue 
Bonne connaissance du français et de l’anglais 
Expérience pédagogique pertinente 
Maîtrise des principaux outils en informatique 
appliquée à la musique 
Capacité de travailler en équipe

Rang et traitement: selon les normes de la 
convention collective en vigueur

Date prévue d’entrée en fonction :
le 1" août 1998
Date de clôture du concours : le 17 juin 1998

Prière d’envoyer sa demande et son curricu­
lum vitae à :
Monsieur Raymond Ringuette, Doyen 
Faculté de musique 
Université Laval 
Québec (Québec) G1K 7P4

l’acuité de musique

POSTE DE PROFESSEURE, 
PROFESSEUR DE JAZZ & 
MUSIQUE POPULAIRE (clavier)
Régime d’emploi
Professeure ou professeur de jazz & musique 
populaire à 50 % d’un temps complet

Domaine de spécialisation 
Jazz & musique populaire (clavier)

Fonction
Enseignement et encadrement aux trois cycles, 
travaux d’interprétation, de création et de 
recherche

Fonction particulière
Participation à l’animation de la mention jazz 
& musique populaire du programme de bacca­
lauréat en musique et de l’ensemble des études 
dans le domaine (en collaboration)

Qualifications
Doctorat pertinent ou l’équivalent 
Expérience professionnelle reconnue 
Bonne connaissance du français et de l’anglais 
Expérience pédagogique pertinente 
Maîtrise des principaux outils en informatique 
appliquée à la musique 
Capacité de travailler en équipe

Rang et traitement: selon les normes de la 
convention collective en vigueur

Date prévue d’entrée en fonction :
le 1" août 1998
Date de clôture du concours : le 17 juin 1998

Prière d’envoyer sa demande et son curricu­
lum vitae à :
Monsieur Raymond Ringuette, Doyen 
Faculté de musique 
Université Laval 
Québec (Québec) G1K 7P4

En vertu de son Programme d’accès à l’égalité, l’Université Laval entend consacrer la moitié de ses postes vacants à l’engagement de 
femmes. En accord avec les exigences du ministère de l’Immigration du Canada, celte offre est destinée en priorité aux citoyennes et citoyens 
canadiens cl aux résidentes et résidents permancnLs du Canada.

L’Université de Moncton sollicite des candidatures pour les postes suivants :

Professeures et professeurs

l’iifiillÉ (Lulminislralion
Département d’administration
(poste régulier en marketing)
Vous enseignerez aux premier et deuxième cycles et 
effectuerez de la recherche dans la discipline. En plus 
d’encadrer les étudiantes et les étudiants dans leur 
cheminement universitaire, vous pourriez assumer diverses 
tâches administratives et participer à des activités de 
rayonnement dans le milieu des affaires.
Vous possédez un doctorat en marketing et faites preuve 
d’engagement en matière d’enseignement et de recherche 
dans le domaine.

Doyen : George Wybouw 
Téléphone : (506) 858-4446 

Télécopieur : (506) 858-4093 
Courriel : wybouwg@umoncton.ca

I niiillé îles tills
Département dhistoire-aéoqraphie
(poste temporaire de un an en géographie 
physique)
La charge normale d’enseignement au premier cycle est de 
trois cours par session dans les domaines suivants : 
introduction à la géographie physique, climatologie, 
biographie et géomorphologie. De plus, vous pourriez 
diriger des mémoires ou des stages en milieu de travail.
Vous possédez un doctorat en géographie avec 
spécialisation en climatologie.

Pour enseigner dans les domaines suivants :

Département de musique
(poste temporaire de un an)
L’enseignement comprend le piano comme instrument 
principal ainsi que certains cours collectifs de base tels que 
l’histoire de la musique et la théorie musicale (analyse et 
écriture et la formation auditive).
Idéalement, vous possédez un doctorat et faites preuve 
d’engagement en enseignement au premier cycle.
Département de philosophie et
des sciences religieuses
(poste régulier en philosophie)
Les fonctions comprennent l’enseignement au premier cycle, 
notamment dans le cadre du baccalauréat en philosophie, 
des activités de recherche et une participation régulière 
aux affaires du département. Les champs de spécialisation 
recherchés sont les suivants : philosophie contemporaine, 
philosophie de la communication, théories du loisir, éthique 
de l’information et de l’informatique, philosophie des 
sciences et esthétique.
Vous possédez un doctorat dans la discipline et avez une 
expérience établissantvotre compétence en enseignement 
postsecondaire et en recherche.

Doyen : Zénon Chiasson 
Téléphone : (506) 858-4018 

Télécopieur : (506) 858-4166 
Courriel : chiassz@unioncton.ca

l .l. llllu (I(*s SI’iHHTS sm iillêS
Département d'économie
(poste régulier)
Vous enseignerez au premier cycle et effectuerez de la 
recherche dans les domaines suivants : théories macro­
économique et micro-économique, pensée économique, 
économie et éthique, politique fiscale, marchés financiers 
et dans d’autres domaines selon les besoins.
Vous possédez un doctorat et faites preuve d’engagement 
en matière d'enseignement et de recherche dans les 
domaines précités.
Département de sociologie
(poste temporaire de un an)
Vous enseignerez au premier cycle au moins un cours 
d’introduction et un autre cours de méthodologie ainsi que 
certains cours optionnels dans la discipline.
Vous possédez un doctorat et faites preuve d’engagement 
en matière d’enseignement au premier cycle.

Doyenne : Isabelle McKee-Allain 
Téléphone : (506) 858-4183 

Télécopie^ : (506) 858-4508 
Courriel : mckee-al@umoncton.ca

Pour tous ces postes, la maîtrise du français, tant à 
l'oral qu'à l'écrit, est essentielle. De plus, les 
candidatures exceptionnelles de personnes en voie 
d'obtention d'un doctorat dans tous les domaines 
susmentionnés seront également considérées.

À son embauche, la professeure ou le professeur à temps plein se voit attribuer un des rangs universitaires définis dans la convention collective, selon sa formation et son expérience, 
critères sur lesquels le traitement annuel est également établi.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir à la personne concernée de la faculté appropriée un curriculum vitæ détaillé, le nom et l'adresse de trois personnes 
pour références, les relevés de leurs études universitaires, si possible, de même qu’un texte d’au moins deux pages décrivant leurs projets de recherche actuels et futurs, avant
le 8 mai 1998, à l’Université de Moncton, Moncton (Nouveau-Brunswick) E1A 3E9.
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UNIVERSITE 
DE MONCTON

Un accent, 
sur le savoir

Ces postes sont offerts également aux femmes et aux hommes. 
Conformément aux exigences relatives à l’immigration au 
Canada, ces postes sont offerts aux citoyennes et citoyens 
canadiens et aux résidentes et résidents permanents 
seulement.

Chargé(e) de projets 
en pastorale universitaire

Description du poste:
Sous la responsabilité du directeur du Centre, vous serez responsable 
de la gestion de divers projets:
1. Association Passages. Structure d'aide aux endeuillés;
2. Projet Cigogne. Accompagnement et soutien d'étudiants enceintes et de 

jeunes mamans;
3 Troupe de théâtre. Assumer la direction de la troupe de théâtre Imaginait;
4. Mise sur pied d'activités à caractère spirituel;
5. Assumer la responsabilité de la campagne de financement du Centre;
6. Rechercher des subventions et autres actions pour permettre l'autonomie 

financière des projets.
Exigences du poste:
1. Formation universitaire en animation culturelle, théâtre ou autre 

appropriée;
2. Expérience en pastorale universitaire;
3. Expérience avec la clientèle ciblée: petite et moyenne enfance, jeunes 

mamans, étudiants universitaires;
4 Être reconnu pour son leadership et ses capacités de mobilisation;
5. Expérience de base en gestion de projets;
6. Autonomie en informatique et travail administratif.
Rémunération:
Le salaire de départ est de 18 200 $ par année.
les personnes intéressées à relever ce défi doivent faire parvenir leur curricu­
lum vitae, au plus tard le 5 mai 1998, à:

Yves Bériault, op.p.
Directeur Centre étudiant Benoit-Ucrobt 
2765, Chemin de la Côte Ste-Catherine 
Montréal (Qc)
H3T 1B5

turn vita

~i Ce*

F
Centre étudiant 
bENOÎT-LACRplX,

Université d’Ottawa • Faculté de droit • Droit civil

Professeure, 
professeur en droit

(1 poste)

Droit commercial, droit commercial international 
Poste de professeur menant à la permanence 
Chargé de cours ou professeur adjoint 
Enseignement et recherche; encadrement 
des étudiants
Maîtrise en droit, de préférence doctorat 
Suivant les dispositions de la convention collective et 
sujet à l’approbation du Bureau des Gouverneurs de 
l’Université d’Ottawa, sous réserve des disponibilités 
de fonds.

1er juillet 1998 ou 1er août 1998

DOMAINE:
STATUT:
RANG:
FONCTIONS:

EXIGENCES:
CONDITIONS:

ENTREE EN 
FONCTION:
Suivant les politiques gouvernementales, cette offre s’adresse exclusivement 
aux citoyens canadiens et aux résidents permanents.
L’Université d’Ottawa a une politique d’équité en matière d’emploi.

Les femmes sont fortement encouragées à poser leur candidature.

FAIRE PARVENIR CURRICULUM VITAE ET RELEVÉS DE NOTES, 
avant le vendredi 22 mai 1998 à:

Ixtuis Perret, doyen 
Section de droit civil 

Pavillon Fautcux, pièce 205 
57 rue Louis Pasteur 
Université d’Ottawa 

C.P. 450, Suce. A 
Ottawa, Ontario Kl N 6N5 

Tel.: (61.3) 562 5902 
Fax: (61.3) 562-5121 

E-mail: lmpcrret@uottawa.ca

PROFESSEUR-E SUBSTITUT

Département d'études littéraires
SÉMIOTIQUE LITTÉRAIRE ET LITTÉRATURE FRANÇAISE 

SOMMAIRE DE LA FONCTION
• Enseignement et encadrement aux trois cycles d’études
• Recherche dans le domaine
• Services à la collectivité

EXIGENCES
• Doctorat en sémiologie, en études littéraires ou dans une discipline connexe
• Publications récentes importantes et pertinentes à la définition du poste
• Aptitudes pour l’administration et l’encadrement pédagogique
• Expérience d’enseignement au premier cycle et aptitudes pour 

l’enseignement aux études supérieures en sémiotique littéraire et en 
littérature française

• Engagement dans la recherche subventionnée et(ou) non subventionnée
• Connaissance du corpus littéraire québécois
• Maîtrise du français parlé et écrit

DATE D’ENTRÉE EN FONCTION : 1" août 1998

L'Université a adopté un programme d’accès à l'égalité en emploi pour 
les professeures et un programme d'équité en emploi pour les femmes, 
les membres des minorités visibles, les autochtones et les personnes 
handicapées. Conformément aux exigences relatives à l'immigration au 
Canada, ce poste est offert en priorité aux citoyens-nes canadiens-nes et 
aux résidents-es permanents-es.
TRAITEMENT : Selon la convention collective SPUQ-UQAM
Faites parvenir votre curriculum vitæ détaillé en français, daté et signé, 
incluant trois lettres de recommandation, avant le 7 mai 1998,17 h, a 
Mm‘ Michèle Nevert, directrice du département d’études littéraires, à 
l’adresse suivante : Université du Québec à Montréal, C.P. 8888, succursale 
Centre-ville, Montréal (Québec) H3C 3P8. Téléphone : (514) 987-3000, 
poste 4288#; télécopieur : (514) 987-8218; Internet : http://www.rhu.uqam.ca

UQAM
L'avenir est ici

mailto:wybouwg@umoncton.ca
mailto:chiassz@unioncton.ca
mailto:mckee-al@umoncton.ca
mailto:lmpcrret@uottawa.ca
http://www.rhu.uqam.ca
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La vie devant soi
Pour prendre la mesure du danger 

que court la vie sur cette Terre

INFORMATIQUE

Silicon Graphics 
change de cap

L’avenir appartient à Intel, 
estime la direction de l’entreprise qui vient 

de décider d’abandonner la plateforme Unix
ANDRE SALWYN
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MICHEL BE LA IK
LE DEVOIR

L* environnement et l’écologie ne 
r sont plus tellement à la mode. 
Dans un monde où rationalisation et 

efficacité sont devenues synonymes à 
la fois de perte d’emploi et de sur­
charge de travail, le fragile équilibre 
du vivant ne fait plus le poids devant 
les forces de l’économisme érigé en 
système. Tout doit maintenant être 
rentable ou, du moins, faire ses frais.

Pourquoi alors se préoccuper de la 
biodiversité au moment où certains 
pays du Tiers-Monde ou du Quart- 
Monde accèdent enfin au paradis oc­
cidental? Pourquoi s’émouvoir de la 
disparition d’une minuscule gre­
nouille à ventouses ou d’un buisson à 
fleurs alors que la mise en exploita­
tion du terrain où ils vivaient permet 
aux masses laborieuses de se plier 
aux volontés du FMI? La vie trouvera 
toujours le moyen de vivre, non?

VIES EN DANGER
★ ★★★

Coffret de deux cédéroms, collection 
«Découvertes». Coproduction 

EMME Interactive et Muséum natio­
nal d’Histoire naturelle, sous le pa­
tronage de l’UNESCO. Hybride PC 
(Windows 3.1, Windows 95) et Mac,
8 Mo. Disponible dans les magasins 
spécialisés. Prix: plus ou moins 40 $.

Les Verts le clament depuis long­
temps: la vie est en danger sur la pla­
nète Terre.

On ne parle pas encore de la dispari­
tion prévisible de la race humaine, 
mais plutôt de l’amaigrissement pro­
gressif de ce que l'on pourrait appeler 
globalement «le vivant». Chaque jour, 
la biodiversité s’amenuise; au cours du 
siècle qui s’achève, des milliers d’es­
pèces animales tout autant que végé­
tales ont tout simplement cessé d’exis» 
ter. Les services de l’UNESCO ont 
même calculé qu’une dizaine d’es­
pèces disparaissent du globe chaque 
jour. Que l’on soit Vert, Rouge ou Bleu, 
ce sont là des chiffres hallucinants.

Ce qui est encore plus halluci­
nant, c’est le fait que ce «massacre à 
la petite semaine» soit désormais 
imputable au modèle d’exploitation 
économique que les grandes na­
tions-entreprises de l'Occident ont 
réussi à vendre aux pays dits «en 
voie de développement». Et surtout 
que ledit modèle se répand partout. 
La pollution n’est plus le principal

coupable; c’est maintenant l'exploita­
tion systématique de la ceinture sud 
des Tropiques qui remet en jeu 
l’équilibre de la vie.

C’est en effet au Brésil, au Zaire et 
en Indonésie que se trouvent rassem­
blés les deux tiers de toutes les es­
pèces peuplant cette planète. Plus: sur 
ce mince 1,5 % de la superficie de la 
Terre qu’occupe encore la forêt tropi­
cale, ce sont 75 % des espèces qui 
sont menacées. Ce n’est pourtant là 
que l’un des quatre grands secteurs 
explorés par cette remarquable réali­
sation de EMME sous le patronage 
de l’UNESCO.

On trouvera ici des tonnes de don­
nées composant le riche dossier de 
l’environnement sous la forme d’une 
visite de musée. En introduction, on 
nous offre d’abord une sorte d’exposé 
général sur les idées reçues concer­
nant la fameuse «crise de la biodiver­
sité», puis deux grandes galeries s’ou­
vrent au visiteur. Dans la première, 
on explique à l’aide de textes, de com­
mentaires, de graphiques, de cartes 
et de séquences vidéo les quatre 
grandes causes et les retombées 
concrètes du «massacre»; dans 
l’autre, on peut consulter le texte de 
toutes les lois et ententes internatio­
nales sur le sujet, de même qu’une lis­
te rouge des espèces en danger. Par­
tout dans les textes que l’on ren­
contre, on peut accéder à des défini­
tions précises et souvent à des fiches 
descriptives complémentaires: la navi­
gation est claire, simple, sans tape-à- 
l’œil, peut-être même un peu trop 
conventionnelle dans l’ensemble.

Pour les enfants
Le deuxième disque du coffret est 

réservé aux enfants. On y trouve en 
fait la même grande démarche mais 
elle est cette fois simplifiée, racontée 
sous forme de bandes dessinées tout 
au long d’une quinzaine d’épisodes. 
Les enfants peuvent également consul­
ter toutes les séquences vidéo rapa­
triées du premier cédérom, répondre 
aux questions d’un jeu questionnaire 
et même jouer à traquer les objets de 
notre quotidien qui remettent en ques­
tion la biodiversité.

Voilà évidemment un ouvrage qui 
vient s’inscrire à contre-courant des 
préoccupations quotidiennes de la ma­
jorité des gens. Mais il n’en pose pas 
moins des questions fort dérangeantes 
pour les bien-pensants. Ne serait-ce 
qu'à ce titre, Vies en danger a certes sa 
place tout près de l’ordinateur familial.

N
ew York — La décision 
prise la semaine der­
nière par Silicon Gra­
phics d’abandonner 
graduellement — et 
plus ou moins gracieusement — la 
plate-forme UNIX pour se rallier à la 

plate-forme WINTEL est sans nul 
doute une décision capitale pour 
l’avenir de cette entreprise.

Mais en même temps, elle in­
dique une reconnaissance implicite 
d'une domination de plus en plus 
prépondérante du marché de l’infor­
matique par les processeurs Intel et 
les systèmes d’exploitation Win­
dows et Windows NT, en particulier.

Ce changement de cap est impor­
tant pour l'industrie en général car 
il indique une tendance qui pourrait 
avoir de sérieuses répercussions 
non seulement pour des entre­
prises comme Sun Microsystems, 
Oracle, Motorola et même IBM, 
qui, elles, continuent d’offrir une 
solution alternative à Intel et Micro­
soft, mais pour toutes les entre­
prises commerciales qui, pour l’ins­
tant, ne savent pas très bien de quel 
bord se tourner.

Bonne réputation
Il faut rappeler que Silicon Gra­

phics jouit d’une assez bonne réputa­
tion en tant que fabricant de super­
ordinateurs dotés de puissants pro­
cesseurs construits par sa filiale 
MIPS Technologies Inc.

Grâce à ces processeurs ultrara- 
pides, elle s’est imposée et continue 
d’être un chef de file dans la visuali­
sation et le traitement d’images nu­
mériques avec des résultats remar­
quables dans des domaines très par­
ticuliers comme la simulation, que 
ce soit dans le monde du cinéma (on 
se souvient des effets dramatiques 
réalisés dans Parc jurassique, et Le 
Monde perdu), celui de l’avionerie 
(le Boeing 777 a été conçu en gran­
de partie à l’aide d’ordinateurs Sili­
con Graphics) et de l’automobile (la 
nouvelle Concord de Chrysler).

Malgré cela, le nouveau président 
et chef de la direction de Silicon Gra­
phics, Rick Belluzzo, s’est vite 
convaincu — après seulement sept 
mois à la barre de l’entreprise — 
que l’avenir appartient à Intel et à 
Microsoft et qu’il était devenu néces­
saire de changer de cap.

«La réalité est que le marché de la 
plate-forme UNIX est un marché en 
déclin», dit-il.

Cette constatation, en réalité, 
n’est pas nouvelle. Déjà, le 17 dé­
cembre dernier, Silicon Graphics si­
gnait un accord avec Microsoft pour 
le développement conjoint et la com­
mercialisation de nouvelles techno­
logies graphiques dans un projet 
baptisé Fahrenheit.

Technologie supérieure
Le fait est que Silicon Graphics 

dispose d’une technologie gra­
phique appelée D3D, de loin supé­

rieure à la technologie Open GL uti­
lisée par Microsoft. En établissant 
un lien entre les deux technologies, 
Microsoft deviendrait en mesure 
d’offrir dans ses systèmes d’exploita­
tion un traitement d’images bien su­
périeur à celui qu’elle offre à l’heure 
actuelle.

Pour Silicon Graphics, cette asso­
ciation représente cependant ce que 
certains cadres considèrent comme 
un risque calculé: de nombreuses 
références ont d’ailleurs été faites à 
la réputation de Microsoft d’attirer, 
d’étreindre et d’étouffer (entice, em­
brace, extinguish — les trois «e» de 
Microsoft Explorer) les entreprises 
disposant de technologies intéres­
santes.

David E. Orton, premier vice-pré­
sident et directeur général des Sys­
tèmes visuels de Silicon Graphics 
Inc., l’avoue ouvertement: «Pour sur­
vivre, il nous faudra maintenir notre 
leadership dans le domaine de la vi­
sualisation», dit-il.

C’est donc cette «niche» que vise 
désormais SGI en se concentrant 
sur le marché de l’informatique 
technique définie par l’informatique 
visuelle et l’utilisation de la superin­
formatique.

Cela représente six industries 
clés: les communications, l’énergie, 
les loisirs, les gouvernements, la fa­
brication et les sciences, qui ont 
toutes besoin d’informatique visuel­
le et de moyens de traiter d’énormes 
quantités de données complexes.

C’est un marché qui représente 
un chiffre d’affaires de 26 milliards 
de dollars à l’heure actuelle et qui 
devrait dépasser les 40 milliards d’ici 
l’an 2001.

Filiale larguée
Pour Silicon Graphics, le change­

ment de cap s’accompagne de déci­
sions importantes: la première a été 
de se débarrasser en partie de sa fi­
liale MIPS Technologies en mettant 
en vente 20 % des actions en circula­
tion de l’entreprise; la seconde a été 
d’annoncer une restructuration de 
l’entreprise avec mise à pied de 
quelque 1000 employés, soit 10 % du

personnel; la troisième, qui reste à 
prendre, est celle de changer le nom 
de l’entreprise.

«Silicon Graphics est un bon nom 
dans le domaine des postes de tra­
vail... mais on ne peut en dire autant 
dans le domaine des serveurs... », re­
connaît Rick Belluzzo.

On sait qu’un des problèmes de 
l’entreprise dans le passé a été de ne 
pas toujours respecter ses délais de 
livraison.

Quant au reste, il s’agit mainte­
nant pour Silicon Graphics de fabri­
quer des ordinateurs qui, tout en uti­
lisant ses technologies d’avant-garde 
dans le domaine de la visualisation, 
soient aussi «interopératifs» avec la 
plate-forme Windows NT — chose 
promise pour la deuxième moitié de 
l’année.

Plateforme double
Quant aux rapports avec Intel, la 

stratégie adoptée a été celle d’une 
plate-forme double qui permettra 
aux prochains systèmes serveurs et 
postes de travail d’Intel d’être à la 
fois compatibles avec la plateforme 
UNIX et la plateforme Windows NT.

Il est déjà prévu que d’ici la 
deuxième moitié de 1998, tous les 
postes de travail vendus par Silicon 
Graphics seront dotés de la techno­
logie IA32 d’Intel alors que la plate­
forme Merced - IA64 d’Intel sera, 
elle, compatible avec le système 
d’exploitation IRIX à 64 bits mis au 
point par Silicon Graphics.

En attendant, les observateurs 
restent prudents. Les derniers résul­
tats financiers de Silicon Graphics 
n’ont pas impressionné les cam­
bistes: les actions de l’entreprise à la 
Bourse de New York ont baissé de 
3 $ (18 %) en une semaine.

Et Rick Belluzzo reconnaît qu’il a 
du pain sur la planche: «Us résultats 
que nous allons obtenir au cours des 
deux prochains trimestres vont être 
d'une importance capitale pour 
nous.»

Pour plus de détails sur Silicon 
Graphics, vous pouvez visiter le site 
Web de l’entreprise à l’adresse 
http://www.sgi. corn

Mondial 1998 de soccer

L’AFP 
lance 

un site 
en chinois
Pékin (AFP) — L’Agence France- 

Presse et la compagnie chinoise 
China Internet Corporation (CIC) ont 

lancé officiellement vendredi à Pékin 
un site Internet en chinois sur la Cou­
pe du monde de football qui se dérou­
lera en France du 10 juin au 12 juillet.

L’AFP, première agence mondiale 
d’informations générales et sportives, 
va déployer une centaine de journa­
listes et de photographes pour couvrir 
cet événement.

Elle fournit déjà à CIC des repor­
tages sur l’ensemble des 32 équipes 
en lice ainsi que des photos, des gra­
phiques et des documents d’archives 
sur les 15 précédentes Coupes du 
monde depuis 1930.

CIC, filiale de l’agence Chine Nou­
velle et premier prestataire de ser­
vices Internet en Chine, a traduit en 
chinois les informations et les lé- , 
gendes, qui peuvent être consultées 
en temps réel par les millions de Chi­
nois passionnés de football.

«Le site est accessible en caractères 
chinois simplifiés et non simplifiés, ain­
si qu’en anglais», a indiqué à la presse 
Joyce Wong, vice-présidente du dé­
partement du marketing et de la com- 
munication de CIC. «Après la Chine 
continentale, nous allons lancer offi­
ciellement notre site pour le reste du 
monde le 22 avril à Hong-Kong», a-t- 
elle annoncé.

L’AFP et CIC envisagent de pour­
suivre leur coopération dims le domai­
ne des informations sportives en vue 
des Jeux asiatiques de Bangkok en 
décembre prochain, des Jeux olym­
piques de Sydney en l’an 2000 et bien 
sûr de la prochaine Coupe du monde 
de football qui sera organisée conjoin­
tement par le Japon et la Corée du 
Sud dans quatre ans.

La cérémonie officielle de lance­
ment s’est déroulée dans un grand 
hôtel de l’ouest de Pékin, en présence 1 
de représentants du Bureau des télé­
coms de Chine, de l’agence Chine 
Nouvelle, de CIC et de l’AFP.

Lancement
d’une

université
virtuelle

AGENCE FRANCE-PRESSE

Paris — Iœ secrétaire général de la 
Francophonie Boutros Boutros- 
Ghali a lancé l’Université virtuelle 

francophone, destinée à couvrir les 52 
pays membres de l’organisation, a-t- ; 
on annoncé vendredi.

L’université a pour vocation «de 
mettre Internet et l'ensemble des auto­
routes de l'information au service no­
tamment des étudiants, enseignants, 
chercheurs d'Afrique, d'Asie, d’Europe 
centrale et orientale, en langue françai­
se», selon un communiqué du secréta­
riat général de la Francophonie.

Russell A MiTTERMEiER • Prcs.dentdo 
Consolation tniern»hon.U Washington Euils-Unl»

Déforestation
dK fordo tropicales

a Indonésie
1 Uj forêt tropicale 

Indonésienne, joyau de la blodlverstté.

Les forêt; tropeatos sont les milieux 
biologiquement es plus r ehes do là planète bien 
queues couvrent à pane 6% do la su/faco de la Tone, 
dies hébergent les doux tiers do toutes les espèces 
vivantes Quelques hectares do forêt tropicale renfermant 
.« plus a cspcccs d’arbres (jusqu'à 473 par hectare) 
quo toutes les forêts d'Europe de l’Atlantique à l'Oural. 
Un sau arbre peut ogalemc-'t héberger jusqu'à 1200 
especes de Coléoptères'
Trou; pays concentrent : essentuf - des forôtS tropicales du
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PROPRIÉTÉS A VENDRE^ ■ ■%
0UTREM0NT-EN-HAUT

Cottage 1974, 13 pièces. 2 foyers,
Disfcine 575.000$ 495-3798
_JL_____________ ü---------------------------
R/jsEMERÉ Collage 1987, 10 pièces 

ac ♦ 2 s/b), gar. 17.000 pi ca., 
passager. Site paisible 200 000$. 434- 

•0Ç9
103

CONDOMINIUMS 
J COPROPRIÉTÉS

C$NDO PLATEAU Fabre/St-Joseph 
3eJ 1.400 pi ca . rénové, 7 1/2 On 
demande 134 000$. 524-7082.

103

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

ED.-MONTPETIT Condo face U Se V 

près métro. 3 1/2. tout meublé S équipé 

68.500$ 738-5659. 344-9505

RUE STE-FAMILLE Magnifique 1200 

p.c., constr. 86, 2 ch. c.. 2 s/bain, t, 

équipé, star. 153.500$. Description 

détaillée (418)648-8798

TOUR MÉRITAS 2 ch à coucher. 2 s 

bains, piscine exE/int, garage 150.0005 

435-0672.

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 À 17 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
AM ER ICAM I

IEXERESS
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EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

ILES DE LA MADELEINE/FATIMA

Grande maison ancestrale. 3 étages. 4 

c.c , foyer, pl bois franc, gr. remise. 

110.000$ sans agent (418)696*5084

ILES-DE-LA-MADELEINE Havre 

Aubed Maison rénovée. Vue sur mer 4 

c à c.. balcon. 2e ét meublé, équipé 

42,000$ G Parent Re/Max crtr, 418- 

653-5353 ou R Bouffard. La Capitale 

crtr. 418-986-6346.

130

MAISONS DE CAMPAGNE

DEUX MAISONS CANADIENNES
Pièces sur pièces, 20 X 37 et 24 X 24 
Terrain 50.000 pi ca . près Rivière 
Ouareau è Sl-Liguon ( 15 mm nord de 
Joliette). beau site tranquille 92.000S 
(négociable). 1(514)752-0909.

MAISON, écune, garage, 10 acres, très 
privé. 3 c â c.. 2 s./b., 30 mm nord 
Montebello. 240,000$, (819)428-3829

RÉGION HUNTINGDON 

MAISON ANCESTRALÉ 1837
75 mm. Mtl, cadre champêtre, maison 
rénovée tout en conservant cachet, 
poêle & cuisinière à bois 4 acres de 
terrain. 95,000$. Soir (514)699-8210

160 ■ 160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À APPARTEMENTS LOGEMENTS À 

LOUER LOUER

1005 ST-ANDRE, centre-sud, grand 4 
1/2 rénové, face à un boisé. 2 c.c. 
fermées, poèle/frigo inclus, puits de 
lumière, sial. 271-1243.953-2561.

2247 Edouard-Montpetit (coin Stirling). 
5 1/2, 3 c.c fermées, chauffé, équipé 
Cachet européen.271-4168.

7369 LOUIS-HEBERT
3 1/2. semi-meublé, prés métro, 
350S/mois, libre imm., 728-9170.

ANJOU, 5 1/2, haut duplex. 485S. 
Facilité de transport. 768-5626.

ANJOU
Grand 5 1/2. h-duplex chauffé. 600$ 
Libre 1er juillet. 493-4900

AU COEUR OU PLATEAU
Maison patrimoine, rue de Grand-Pré, 
entre-sol 4 1/2 restauré, I équipé, élect. 
téléphone, télé, chault. incl. Décoré avec 
goût, mur pierre Idéal gens de passage 
Parc à l'arrière. 3 min. métro Laurier 
750S/mois, libre 843-6458.

BEAUX 4 1/2. Clair, propre, stat. Parc & 
services. Poss. semi-meublé. Imm. 
calme Libre 336-1701

BERNARD/Dollard prestigieux 
immeuble. 4 1/2. 5 1/2. lum . spacieux, 
chauffés, eau chaude. Juillet 271-4168

CdN Place piétonne cachet bntanmque 
Près Général Juif, St-Mary's, Ste- 
Justme. Brébeul. Notre-Dame el campus 
U de M 6 1/2. rez-de-ch. chauffé, s -sol 
fini, cheminée, boiseries, garage 
déneigé 100 m métro. 1er juillet 341- 
5461,341-4155

ENTRE métro Beaubien el marché Jean- 
Talon, beau 4 1/2, 2e étage, 470$. Idéal 
pers seule, les entrées, pas d'animaux 
Rél. 5 1/2,3e étage. Idéal couple. 490$. 
270-1625. _ _ ______

JEANNE D'ARC près PIE IX
4 1/2 rénové, planchers bois Iranc. 

boiseries, 435$. 584-3907

LAC SUPÉRIEUR 
A10 min. du Mont-Tremblant

5 1/2. haul de duplex, accès au lac. 
entrée laveuse-sécheuse, lave-vaisselle, 
loyer. 450$/mois non-chaullé. Tél 
1514)382-5089 soir sera. (819)688-3155 
lin de sem.

LAURIER, lace parc. 4 1/2, 800 pi ca.. 
bois franc, vitraux, jardin, chauffé. Mai. 
875S/m. 844-6569.___________________

MEUBLÉ, centre, sous-location, juin 98 • 
juillet 99. Bel app. victorien, 4 1/2, 
chauffé, équipé. 1,100$. 042-6976.

MONTRÉAL-NORD
5 1/2. h-duplex dét. Secteur paisible. 
Références 514-323-8095.

MÉTRO ROSEMONT Très grand & 
luxueux 4 1/2, portes françaises, 
ventilateurs, four encastré, plaque 
chaullanie Juillet Personne sérieuse. 
Références. 575$/m. 276-5587, 628- 
9636

N.D.G. Haut duplex rénové, 7 1/2 
victorien, 750$ non-chaullé. loyer, 
vitraux, boiseries, gr, balcons 487-2068, 
874-2519 ______________

OUTREMONT • 8 1/2
Bloomfield près Bernard, Ir. propre, 2 
balcons, sial., 1050$ non-chaullé 270- 
6428

Propriétaires !
promotion printPinière
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

Ç75$*
*3 lignes, 3!S' par ligne supplémentaire.

Heure de tombée: 14h30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant 

Différents forfaits disponibles.
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LES SPORTS
Face aux Penguins de Pittsburgh

Le Canadien ne pèche pas 
par excès de confiance

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

On ne pourra accuser le Canadien de pécher par excès 
de confiance alors qu'il se prépare à la série qui l’op­
posera aux Penguins de Pittsburgh. Les joueurs sont en ef­

fet unanimes dans leur appréciation de la troupe de Kevin 
Constantine.

Ils ont raison puisque Pittsburgh forme une excellente 
équipe. Les Penguins ont terminé en tête de la division 
nord-est, ayant accumulé 98 points, soit 11 de plus que le 
Tricolore. Ils possèdent le trio (Barnes-Francis-Jagr) le 
plus explosif du hockey, une défensive robuste et mobile, 
ainsi qu’un gardien (Torn Barrasso) qui a retrouvé sa for­
me des belles années.

«Nous aurons droit à toute une série, soutient Mark Rec- 
chi. Nous allons assister à au moins quatre ou cinq grands 
matchs. Iss matchs seront durs et disputés avec âpreté. Il ne 
faudra pas s'attendre à beaucoup de buts. Pour nous, la clé 
sera d’arrêterJaromirJagr.»

Recchi se montre particulièrement élogieux envers la 
défensive des Penguins.

«Leur défensive est meilleure qu ’on le dit. Des défenseurs 
tels Kevin Hatcher et Darius Kasparaitis sont à la fois ro­
bustes et mobiles», dit Recchi, qui aurait pu ajouter le noms 
de Fredrik Olausson et Jiri Slegr.

«C'est une équipe qui joue également à l’intérieur d'un 
bon système. Chaque joueur accepte son rôle. Qui aurait 
pensé que Rob Broum deviendrait un jour un bon joueur 
défensif?», se demande l’attaquant du Canadien en par­

lant du petit ailier droit qui a déjà marqué 49 buts à la 
droite de Mario Lemieux avant de se retrouver dans la 
ligue internationale.

Recchi, qui a joué plus de trois saisons à Pittsburgh, fait 
valoir que Barrasso représente un autre atout dans le jeu 
des Penguins.

«C’est un grand gardien, dit-il. Il est certainement le gar­
dien le plus talentueux de la ligue si on tient compte de tous 
les éléments. Je lui ai parlé cet été et il m'a alors juré qu’il fe­
rait ravaler leurs paroles à ses dénigreurs. Barrasso est cer­
tainement le joueur ayant fait le plus beau retour dans la 
Ligue nationale cette saison.»

Un grand défi
Selon Martin Rucinsky, la série Canadien-Penguins sera 

passionnante.
«Il s’agit de deux belles équipes, dit-il. Deux équipes talen­

tueuses qui préfèrent le patin à la trappe. Je suis très heureux 
de les affronter.»

Brian Savage, qui a marqué deux buts dans le match nul 
de 3-3 face aux Sabres de Buffalo, admet que les Penguins 
représentent un grand défi.

«Il s’agit d’un adversaire redoutable. C’est une équipe qui 
a bien changé. Ixs Penguins ont refermé leur jeu même s’ils 
misent toujours sur un des meilleurs trios de la ligue. Il nous 
faudra absolument trouver la façon de neutraliser le trio de 
Jagr», fait valoir l’attaquant du Canadien.

Comme on peut le constater, les joueurs du Canadien 
n'arriveront pas à Pittsburgh débordants de confiance. Ce 
serait plutôt le contraire.

Un bilan de saison positif 
dans l’ensemble... sauf à l’attaque

Réjean Houle a prouvé qu’il ne s’était pas trompé 
en choisissant Alain Vigneault comme entraîneur

Victoire de 5-4 
contre les Astros

Les Expos 
évitent 

le balayage
RICHARD MI LO

PRESSE CANADIENNE

Houston — Ce jeune homme ira 
loin.

Oubliez la victoire. Il y a en aura 
d’autres. Ce qu’il faut surtout retenir 
du match d’hier, c’est le bon travîiil de 
Javier Vazquez.

Devant 18 484 personnes, les Ex­
pos ont évité le balayage lors de la sé­
rie de trois matchs en Remportant 54 
contre les Astros de Houston.

Ils ont mis fin à une séquence de 
neuf défaites contre les Astros. Leur 
dernière victoire remontait au 18 
juillet 1997.

Rondell White a produit le point de 
la victoire. Il a frappé un ballon-sacrifi­
ce pour briser l’égalité de 4-4 à la hui­
tième. Vazquez a travaillé pendant 
cinq manches et un tiers contre la for­
midable attaque des Astros. Il a alloué 
sept coups sûrs, deux buts sur balles 
et quatre points. Il a quitté le monticu­
le quand les Astros ont créé l’égalité 
avec une poussée de deux points.

Le deuxième point de la sixième a 
été produit par un simple de Ricky Gu­
tierrez contre Anthony Telford (2-0).

Dans la première moitié de la 
manche, les Astros avaient réussi un 
jeu défensif superbe pour priver les 
Expos d’un point qui aurait porté leur 
avance à 5-2.

Shane Andrews a été harponné au 
marbre après un double de Chris 
Widger sur la clôture du champ 
gauche. Les relais de Moises Alou et 
de l’arrêt-court Ricky Gutierrez 
étaient parfaits.

Premier coup sûr
Vazquez a lui même contribué à 

l’attaque avec son premier coup sûr 
dans les ligues majeures. Il a claqué 
un double contre Shane Reynolds 
pour amorcer une troisième manche 
de deux points.

Mark Grudzielanek a frappé son 
deuxième circuit de la saison, un 
coup en solo dès la première manche, 
et Jose Vidro a produit deux points, 
l’un à l’aide d’un ballon-sacrifice et 
l’autre à l’aide d’un simple.

Reynolds travaillait avec trois jours 
de repos. Il a tout de même enregis­
tré neuf retraits au bâton. En sept 
manches, il a donné huit coups sûrs 
et quatre points, dont trois mérités. 
Ix‘ point non mérité a été inscrit à cau­
se de lui. Il a échappé un faible rou­
lant de ER Santangelo près de la ligne 
du troisième but.

Mike Magnante (0-1) a subi la dé­
faite. Le ballon-sacrifice de White a 
été frappé contre Doug Henry.

Andrews a frappé en lieu sûr dans 
un septième match de suite.

Ugueth Urbina a enregistré son qua­
trième sauvetage. Il s’est présenté dans 
le match à la huitième manche. Il a reti­
ré cinq frappeurs de suite au bâton 
après avoir accordé un but sur balles 
au premier frappeur à lui faire face.

Craig Biggio a frappé un double 
mais Urbina a mis fin au match en re­
tirant Derek Bell au bâton. Craig Big­
gio prenait part à 400 match de suite, 
un record d’équipe. Après s’être frap­
pé une fausse sur le pied droit, il a ins­
crit un point dès la première. Il a réus­
si un double et marqué à l’aide d’un 
simple de Derek Bell au champ droit.

FRANCOIS LEMEN U
PRESSE CANADIENNE

La première saison d’Alain Vi­
gneault derrière le banc du Ca­
nadien a démontré que Réjean Hou­

le ne s’est pas trompé dans son 
choix. Le Tricolore a accédé aux sé­
ries, ce qui semble être l’objectif 
dans le hockey d’aujourd’hui. L’équi­
pe a aussi offert un jeu mieux orga­
nisé et plus structuré, ce qui s’est 
traduit par une augmentation de 10 
points au classement.

Après le match contre Buffalo, 
Vigneault a fait un bref bilan de la 
saison.

«On n’est jamais satisfait, on en veut 
toujours davantage, a dit l’entraîneur. 
Mais on a amassé plus de points que 
l’an dernier, on a accordé près d’un but 
de moins par match, et on a presque 
marqué autant de buts qu ’il y a un an 
malgré une baisse de l’attaque à travers 
la ligue.

«On a aussi présenté le deuxième 
meilleur dossier de la ligue à l’étran­
ger en plus de jouer pour une moyenne 
de .500 ou mieux durant tous les mois 
à l’exception de février, le mois des 
Jeux olympiques. L’équipe a fait preu­
ve d'une belle constance malgré les 
blessures.

«Maintenant, il faut espérer que les 
blessés seront de retour à temps pour les 
séries. Il nous faut seulement apporter 
quelques ajustements à notre système 
pour être prêts à entreprendre les élimi­
natoires. On risque d’ailleurs de voir 
quelques surprises cette année», a pré­
dit Vigneault.

Les gardiens
Le duo Moog-Thibault a profité du 

resserrement de la défensive. Une 
seule fois le Canadien a-t-il accordé 
plus de 40 lancers. L’an dernier, c’était 
la norme.

Pour sa part, Andy Moog a rempli 
son mandat. Plus solide en début de 
saison qu’à la fin, le vétéran gardien 
de 38 ans a permis à Jocelyn Thibault 
de reprendre confiance après une sai­
son marquée par le doute et les cri­
tiques de coéquipiers.

Les deux gardiens ont conclu la 
saison avec des dossiers compa­
rables: une fiche de 19-15-8, une 
moyenne de 2,46 et un pourcentage 
d’arrêts de ,904 pour Thibault; un 
dossier de 18-17-5, une moyenne de 
2,49 et un pourcentage d’arrêts de 
,905 pour Moog.

Les défenseurs
À sa sixième saison complète à 

Montréal, Patrice Brisebois s’est révé­
lé le meilleur défenseur de l’équipe. 
Associé à Dave Manson (plus-22), 
Brisebois a affiché une belle régulari­
té tout au long de l’année. 11 a terminé 
au deuxième rang des pointeurs chez 
les défenseurs derrière Vladimir Ma­
lakhov en plus d’établir un sommet 
personnel en récoltant 37 points. Il a 
aussi égalé sa meilleure production 
de buts (10) et de passes (27).

Après avoir entrepris la saison sur 
les chapeaux de roues, Malakhov a 
souvent joué avec indifférence. En 
voilà un qui aurait intérêt à raffermir 
son jeu durant les séries.

Stéphane Quintal mérite une bon­

ne note pour l’ensemble de son jeu, 
son engagement envers l’équipe, et 
sa disponibilité auprès des médias.

Les attaquants
La saison a été décevante pour plu­

sieurs attaquants. Vincent Dam- 
phousse bien sûr, le capitaine ayant 
été limité à une production de 18-41- 
59, sa plus faible depuis sa deuxième 
saison dans la ligue alors qu’il n’avait 
que 20 ans.

Saku Koivu a vécu une saison diffi­
cile à sa troisième année dans la 
LNH. Il n’a marqué que 14 buts, soit 
un de plus que Marc Bureau. Encore 
cette année, le Finlandais a été ralenti 
par les blessures.

Martin Rucinsky, lui, semble avoir 
été ralenti par les Jeux olympiques. 
Son but contre Buffalo était seule­
ment son troisième depuis Nagano.

Shayne Corson a aussi été ennuyé 
par les blessures. Il a toutefois assu­
mé son rôle de leader lorsqu’il était en 
uniforme. Brian Savage a également 
bien fait, marquant 26 buts, un som­
met personnel, malgré deux fractures 
qui ont hypothéqué sa saison.

Enfin, Mark Recchi a été encore 
une fois le meilleur joueur de l’équi­
pe. Joueur talentueux et courageux, 
le petit ailier droit a remporté la cou­
pe Molson pour une deuxième année 
de suite.

«J'ai dû faire quelque chose de bien 
pour mériter pareil honneur, a dit Rec­
chi. Des joueurs comme Shayne Corson 
et Saku Koivu auraient quand même 
pu gagner le trophée s’ils n 'avaient pas 
été blessés.»

Lareau et Nestor 
victorieux au Japon

ASSOCIATED PRESS

Tokyo — Daniel Nestor et Sébas­
tien Lareau ont remporté leur 
premier titre en équipe sur le circuit 

de l’ATP, hier, en disposant du Fran­
çais Olivier Delaitre et de l’Italien Ste- 
fano Pescosolido 6-3 et 64 en finale de 
l’Omnium du Japon qui s’est déroulé à 
Tokyo.

Aidés par trois doubles-fautes, les 
Canadiens, troisièmes favoris, ont 
brisé le service de Pescosolido pour 
prendre les devants 3-1 au premier 
set. Puis, dans le deuxième set, De­
laitre a commis une erreur sur un 
«ballon» de Nestor, et le tandem cana­
dien a encore brisé le service de Pes-

BASEBALL
LIGUE NATIONALE 

Section Est
G P Moy. Diff

Atlanta 10 6 .625 —
New York 10 6 .625 —
Philadelphie 7 8 .467 21/2
Montréal 4 12 .250 6
Floride 4

Section
13

Centrale
.235 61/2

Milwaukee 11 5 .688 —

St. Louis 11 6 .647 1/2
Chicago 10 7 .588 1 1/2
Houston 10 8 .556 2
Cincinnati 8 9 471 31/2
Pittsburgh 7 11

Section Ouest
.389 5

San Diego 14 3 .824 —

San Francisco 9 8 .529 5
Los Angeles 8 8 .500 51/2
Colorado 6 11 .353 8
Arizona 5 13 .278 91/2

Samedi
N.Y. Mets 5 Cincinnati 4 (10 manches) 

San Diego 7 Pittsburgh 5 (10 manches) 
Milwaukee 3 San Francisco 1 

St. Louis 6 Philadelphie 5 
Chicago Cubs 8 Los Angeles 1 

Atlanta 11 Colorado 4 
Arizona 7 Floride 5 

Houston 4 Montréal 3 
Hier

N.Y. Mets 14 Cincinnati 0 
San Diego à Pittsburgh 

San Francisco 2 Milwaukee 3 
Philadelphie 2 St. Louis 3 

Los Angeles 1 Chicago Cubs 2 
Montréal 5 Houston 4 
Atlanta 5 Colorado 3 

Floride en Arizona 
Aujourd'hui

Atlanta au Colorado. 21 h05. 
Floride en Arizona, 22h05.

LIGUE AMÉRICAINE 
Section Est

New York 9 4 .692 1/2
Baltimore 11 5 .688 —

Boston 10 6 .625 1
Tampa Bay 9 6 .600 1 1/2
Toronto 7 9

Section Centrale
.438 4

Cleveland 11 4 .733 —

Minnesota 7 9 .438 4 1/2
Kansas City 7 10 .412 5
Chicago 6 9 .400 5
Detroit 3 12

Section Ouest
.200 8

Texas 10 5 .667 —

Anaheim 7 8 .467 3
Seattle 7 10 .412 4
Oakland 4 11 .267 6

Hier
Cleveland à Boston 
Chicago à Toronto 

N.Y. Yankees à Detroit 
Seattle au Minnesota 
Baltimore au Texas 

Kansas City à Oakland 
Tampa Bay à Anaheim 

Ce soir
Cleveland à Boston, 23h05 

N.Y. Yankees à Toronto, 19h05 
Kansas City à Seattle, 22h05 
Minnesota à Oakland, 22h05 
Baltimore à Anaheim, 22h05

cosolido pour filer vers une victoire de 
64. «Nous avons été vraiment solides, a 
commenté Lu cau. Nos services étaient 
à point. Après le premier bris, la 
confiance s’est installée et d n’était plus 
question de perdre.»

Les Canadiens ont dû disputer 
deux rencontres samedi pour accé­
der à ki finale. Ils ont d’abord battu 
Brian MacPhie et Sandon Stolle 6-4 
et 6-0 en quarts-de-fmale avant de 
disposer de Peter Nyborg et David 
Prinosil 6-3, 6-7 (5-7) et 6-1 en demi- 
finale. Lit eau et Nestor ont fait équi­
pe au Japon en l’absence de leurs 
partenaires réguliers, Mark 
Knowles, des Bahamas, et Wayne 
Black, du Zimbabwe.

HOCKEY
'CONFÉRENCE DE L’EST

Section Nord-Est 
Mj G P N Bp Bc Pts

yx-Pittsburgh 82 40 24 18 228 188 98
x-Boston 81 38 30 13 219 193 89
x-Buffalo 81 36 28 17 210 185 89
x-Montréal 82 37 32 13 235 208 87
x-0ttawa 81 33 33 15 191 199 81
Caroline 81 33 40 8 199 217 74

Section Atlantique
xyz-New Jersey82 48 23 11 225 166 107
x-Philadelphie 81 42 28 11 241 191 95
x-Washington 81 39 30 12 217 201 90
N.Y. Islanders 82 30 41 11 212 225 71
N.Y. Rangers 82 25 39 18 197 231 68
Floride 82 24 43 15 203 256 63
Tampa Bay 82 17 55 10 151 269 44

CONFÉRENCE DE L’OUEST
Section Centrale

zx-Dallas 82 49 22 11 242 167109
x-Detroit 82 44 23 15 250 196103
x-St. Louis 81 44 29 8 251 201 96
x-Phoenix 82 35 35 12 224 227 82
Chicago 82 30 39 13 192 199 73
Toronto 81 29 43 9 192 236 67

Section Pacilique
x-Colorado 82 39 26 17 231 205 95
x-Los Angeles 82 38 33 11 227 225 87
x-Edmonton 82 35 37 10 215 224 80
x-San José 82 34 38 10 210 216 78
Calgary 82 26 41 15 217 252 67
Anaheim 81 26 42 13 202 256 65
Vancouver 81 25 42 14 223 271 64

x-assuré d’une place dans les séries, 
y-champion de section, 

z-champion de conférence.
Jeudi

N.Y. Islanders 4 Tampa Bay 0 
Pittsburgh 4 Caroline 1 

Montréal 2 Ottawa 0 
Philadelphie 7 Floride 3 
New Jersey 1 Chicago 1 
Colorado 4 San Jose 1 

Phoenix 3 Dallas 2 
St. Louis 7 Los Angeles 3 

Vendredi
Calgary 4 Vancouver 2.

Samedi
* Washington 4 Caroline 3 

Pittsburgh 5 Boston 2 
N.Y. Rangers 2 Philadelphie 1 

Dallas 3 Chicago 1 
Anaheim 4 Los Angeles 1 

Colorado 4 Detroit 3 
N.Y. Islanders 2 New Jersey 1 

St Louis 5 Phoenix 4 
Buffalo 3 Montréal 3 

Floride 2 Tampa Bay 2 
Edmonton 4 Toronto 3 
San Jose 4 Calgary 1 

Dimanche
Caroline 1 Washington 2 
Philadelphie 1 Boston 2 
Ottawa à Buffalo. 19h. 

Toronto à Vancouver, 20h.
St. Louis à Anaheim, 20h.
Fin de la saison régulière

Téléphone: 985-3322 Télécopieur: 985-3340

LOCAUX A LOUER TERRASSEMENT. PAYSAGISTEAPPARIEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

OUTREMONT ADJ., condo rénové, 6 
1/2, 2e, 3 balcons, planchers bois Iranc. 
750$. 652-6057.

ROSEMONT. 4 1/2, 2e étage, pièces 
doubles, très propre, sécuritaire, 
tranquille. pas d'entrée

OUTREMONT, 50 Willowdale. 2 1/2, 3 
t/2, 4 1/2, ascenseurs, chaullé. 849- 
7061.

laveuse/sécheuse, près de tous les 
services, entre Laurier et Masson. 
355$/mois. 728-9903

OUTREMONT, bas duplex, 61/2 chauffé
4 s.-s., garage. 985$. Réf. 737-6169.

ROSEMONT
Bois Iranc, 2e, grand balcon, porte patio. 
550$. 727-6204.

OUTREMONT Rue Laurier, lace Eglise 
St-Vialeur. Grand 5 1/2 rénové. 
Possibilité 25% bureau. 1,250$/m. 948- 
3909.898-1015 ou 916-0281

VILLE ST-LAURENT, métro du Collège.
4 1/2. haut duplex rénové, chaullé. 650$. 
744-0490,994-7238.

PARC LAFONTAINE. 61/2, rénové, lace 
parc, 3 c. à c., loyer, terrasse, bois-lranc. 
950$/m. 277-5245.

VILLERAY, (RUE FOUCHER). Beau 
grand 5 1/2 rénové, haut duplex paisible, 
pr métro, 550$. 271-6639

PLATEAU, POUR MÉLOMANE. 3 1/2
éclairé. 3e étage, non-chauffé. 1er juillet. 
415$ PAS d'entrées laveuse/sécheuse. SOUS-LOCATION
527-3098,

QUÉBEC
4 1/2 meublé, juin à août (incl.). 
(418)656-2131. poste 8559.

PRES U. de M 4 1/2, 5 1/2. 6 t/2. 
Boiseries, balcon, rue tranquille. Entre 
750$ el 1200$/m. (chauffé). 698-1015,
948-3909.

PROX. MÉTRO RSMT Superbe grand 9 CONDOMINIUMS À10UER
PCES, chauffé, boiseries, patio ♦ beau 
grand 51/2,1,300$ • 700$. 274-1251

ROME/FLEURY Nord Mil, 4 1/2 rénovés, 
clairs, propres, quartier tranquille, près 
services. 384-1903,955-1572 (soir)

PLATEAU Pr. Parc Lalontaine. 5 1/2 
meublé, literie etc., 2 balcons, avril à 
sept. 900$/mois 1. compris (514)495- 
2538, (819)327-2280

ROSEMONT. 3 1/Z électrique, bols 
Iranc. tranquille, garage aussi disponible. 
Références. 725-4680.

ROSEMONT (sud St-Joseph). r de c . 4 
1/2. sial, éleclros, près métro, ensol, 
948-0025 (soir) 525-7891

PROPRIETES A LOUER

AU COEUR DU PLATEAU
Maison de caractère, victorienne (1860), 
rue de Grand-Pré, COTTAGE grand 7 
1/2, rénové, solarium, parterre Parc à 
l'arrière. 3 min. métro Laurier. Chauff. + 
élect. incl. 1,400$/mois. libre debut mai. 
843-6458

RÉGION ST-HILAIRE Petite maison 
québécoise à la campagne, flanc sud de 
la montagne. Idéal pour couple aimant la 
nature. 1er juillet, 835$. (514)467-7067

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

«PARIS». APPART. CENTRÉ, très 
confortable, décoration Entièrement 
équipé avec chambre. Sem. (514)974- 
9181 Fax. (514)974-2901.

BOURGOGNE (France) Petite maison 
au coeur du vignoble. 450$/semaine.
(418)683-8205 (jour). 527-3607 (soir)

FAYENCE (FRANCE)
Charmant appart. 2 1/2 rénové dans 
village Provencal Vue panoramique sur 
montagnes et vallée. Prox. Nice, 
Cannes. St-Tropez. Photos disp. 
485$/sem ou moins, t. inclus Location 
lOjrsmm 479-6147.

HILLSBORO BEACH. Floride Meublé. 
2 c.c.. 2 1/2 s/b, 2200 pi.ca.. 5e. sur mer, 
plage fantastique. Location long terme. 
(416)717-3611. Bot__________

PARIS SUD Luxueux 3 1/2. près métro, 
7 min. centre-ville. I.BOOVm Minimum 1 
mois (disponible mai, juin. juil). (514)341- 
0431.

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

VENCE - COTE D'AZUR Appart. 3 1/2, 
52 . moderne, charmant, terrasse avec 
vue, cité médiévale, prox Méditerranée. 
5000FF/mois (514)848-0540 
mijl@musica.mcgill.ca ' ________

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

A PERCÉ (Gaspésle)
Jolie maison ancestrale 2 élages. I. 
équipée, 3 c.c. Face à la mer, vue Ile 
Bonavenlure. Loc. sem. (418)782-5234

I.P.E. ACADIEN. Maison t. équipée. 
Accès et vue sur la mer. plage. 3 c.c.. 
tranquille. Saison/mois. (514)354-0114

NOTRE-DAME-DU-PORTAGE
Centre village, vue fleuve. 3 c.c.. 
600$/sem (418)8624)513

VIEILLE MAISON DE FERME, jolie. 4 
c.c., gr. cuisine, foyer. Environnement 
rural, non touristique, HEMMINGFORD, 
1 hre Mil. Loc. long terme. 600S/mois. 
272-0636

CHALETS A LOUER
-GRANDS CHALETS à Métis-sur-Mer, 4 
c. à c fenêtres panoramiques, boisé 
mature. 2 s./b 750$/sem - PETITS 
CHALETS 1 c à c. et lits superposés, 
galerie: 450$lsem. (418)562-8237 (soir). 
mapaum@quebeclel.com

LAC SIMON, bord de l'eau, chalet 4 ce, 
2.000 p.c., chaloupe, pédalo. Juin, juillet, 
août. sept, (sauf du 2 au 15 août). 
700$/sem. 994-0494, 994-7238 ou 
(819)428-3813 (w.-end).

RÉGION LACHUTE, 100 km de Mtl, 2 
chalets I. équipés, 200 pi. sur lac 
tranquille non-pollué. 15 mai au 15 
octobre. 2 c.c.: 3,500$, 3 c.c,: 4,000$. 
(613)730-0519 ou (514)533-4788.

RÉGION TROIS-PISTOLES, Maison 
ancestrale. U inclus, 5 c.c.. vue fleuve. 
Nature, repos. Mois/saison. (418)736- 
5965.

ON DEMANDE À LOUER
RAYON 200-300 KM QUÉBEC

Cherchons CHALET confortable sur lac 
tranquille. 2 c.c.. prix raisonnable. 26 
juillet au 16 août.

(418)688-8503

BUREAUX A LOUER

OUTREMONT Rue Laurier. De 600 à 
1500 pi. ca. Tout compris. De 800$ à 
1500$/m. 948-3909.916-0281.

ANTIQUITES
ACHETE ANTIQUITÉS 1850/1950 à 
domicile. Payons imm 891-0699.

LOT DE TAPIS persans Mashad. 
Schiraz. noués main, laine, 1-2 m . 125$ 
- 200$ 947-2833.

LIVRES/DISQUES

ACHETONS LIVRES TOUS GENRES & 
beaux objets A domicile 274-4659

ESPACE
POLYVALENT
460, Ste-Catherine 0.

Loft 2100 pi.1 
complètement restauré 
- bois franc - éclairage 
naturel - possibilité bail 
moyen ou long terme. 

Occupation rapide

L. Cardinal 
932-0850

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION -t de 300 bureaux, 
chaises, lilières. neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

POWER MACINTOSH7500/100 mhz, 16 
meg mémoire, cd, modem intégré 25.8, 
entrée vidéo, logiciels, moniteur 15» et 
imprimante Stylewriter inclus, 2,400$. 
277-4922.

APPAREILS ÉLECTRO MÉNAGERS

CUISINIERE, couleur amande: 200$
689-0291

TRADUCTEUR
Vers le français, à la pige. Français 
impeccable. Diplûme universitaire 
Expérimenté. Word Pertect/MS Word 
40,000$+ par année. Traductions 
effectuées a nos bureaux de TORONTO 
(416)975-5252. poste 310

EMPLOIS DEMANDÉS

PERSONNE expérimentée dans le 
domaine de la comptabilité serait 
disponible pour emploi à temps plein 
Rél. sur demande Louane: 624-6664,

COURS
ANGLAIS ANGLOPHONE diplômé 
Préparation TOEFL. 8 hres: 175$ 
Slndement privé. 369-2521

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
Depuis 1990. Cours personnalisés. 
Privé, semi-privé. Angli Linga 849-5484.

PROF. D'ANGLAIS PRIVÉ
Conversation, prononciation el/ou 
écriture. (8hres/200S) 982-1986.

MASSOTHERAPIE
EUROPÉEN. ORIENTAL. SAUNA 

Reçus. 3 Cornwall. V.M.R. 738-7917

PSYCHOTHÉRAPIE

SEXOLOGUE-CLINICIENNE 20 ans
d'exp. infirmière et thérapeute psycho- 
sexo-corporelle. 234-5914.

PAYSAGES D'AUJOURD’HUI
Conception el réalisation de tous vos 
travaux extérieurs. Photos, références 
Decor-Mag. Jardin anglais, jardin Zen, 
jardin aquatique 277-3888

DÉMENAGEMEN1S

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALL0N. 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète 253-4374

AUTOMOBILES

JETTA GL. turbo diésel, manuelle. 
39.200 km. toil ouvrant, c.d. 14,850$ 
486-6589

TRANSFERT D'AUTOS, rapide, 7 jrs, 
jusqu'à 23h30. 25S. 442-2558. 523- 
8634.

VOLVO V70
Familiale, automatique, 20,000 km, cuir, 
■mags», vitres teintées, marine métal. 
45,000$ ferme 256-0622

2IEME ANNIVERSAIRE 
DR PAUL RIOPEL

Le temps peut s’enfuir 
mais II ne peut effacer ce 
20 avril 1996 qui fait si 
mal. puisqu'un coeur d'or 
avait cessé de battre. De 
là-haut continue à me 
protéger.

Ton épouse Lucille

~~p>onnez.

Nous navaos-fû'C-

Cjuç ta rno)-héf 
du chemin.
(SU) H7l-lS.il 

ou I SOO XGT-H.ÏGX

mailto:mijl@musica.mcgill.ca
mailto:mapaum@quebeclel.com
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Pleins feux sur les moines
Quand les doctrines divisent et les mystiques unissent

e suis allée à Saint-Benoît- 
du-Lac, il y a quelque 
temps, et je me suis adres­

sée au moine hôtelier: «Mon père, 
j’aimerais bien faire une chronique 
sur^vous et... » Il m’interrompit,

l'œil en désarroi, et eut un mouve­
ment de recul: «C’est trop... trop de 
gens viennent comme cela, chez 
nous, faire de nous des objets de folk­
lore... Ils ne se préoccupent guère du 
sens profond de notre expérience.

Gabriel Ringlet

Cet éloge de In féminité est 1 G\BWEL

l MORT 

\SAGE

nue longue méditation .sur la 
* vie et la mort, marquée d'élans 

poétiques et soutenue par de très belles citations.

UN PEU DE MORT 
SUR LE VISAGE

La traversée d'une femme
Salon du livre religieux de Montréal 

24, 25 et 26 avril 1998
Sanctuaire Marie-Reinc-des-Ccvurs

( .oil. l ittérature ouverte 
152 pages ~ 22,955

iDesclée de Brouwer
I) I s I K I H I I I O \ I I l> K 5

Pas de publicité, s’il vous plaît, pas 
plus... On est débordés.» D’autant 
plus que, depuis son achèvement 
en 1994, l’abbaye est devenue une 
escale incontournable sur le cir­
cuit de nombreux auto­
bus touristiques. «Excu- 
sez-moi, mon père... »

Heureusement que le 
producteur Jacques Beau- 
chesne et son équipe ont 
persévéré dans leur des­
sein de produire une 
émission télévisée sur le 
chant des bénédictins. 
Avez-vous regardé Le 
Chant de l’âme à Radio- 
Canada, le vendredi 10 
avril? Ce magnifique do­
cumentaire très attendu 
méritait en effet l’attention. Une 
splendeur, un bijou ciselé de belles 
figures d’aînés: Benoît Lacroix, 
Gilles Vigneault, Albert Jacquard, 
André Lamoureux, Don André La- 
berge, et vibrant au cœur de la co­
médienne Sylvie Drapeau.

J’étais stupéfaite de voir la force 
de la composition entre vie monas­
tique et techniques médiatiques: 
image, son, lumière, voix, parole 
se mêlaient pour mettre en scène 
un style de vie spirituelle tout à 
fait unique. Mais surtout, on en 
faisait un symbole de la transcen­
dance qui réussit à faire brèche 
dans nos vies surmodernes ou 
postmodernes.

Comme si on avait percé le se­
cret de l’étonnante réception que 
connaît le chant grégorien présen­
tement, y compris chez les jeunes: 
marquage en rondeur du temps, 
bercement du son. Musique unique 
en Occident, car elle ignore 
presque les demi-tons. Ceci vient 
rompre avec le rythme haché et ef­
fréné de la vie actuelle. L’expérien­
ce du sacré, de tout temps, ne sort- 
elle pas du quotidien? Or la vie mo­
nastique échappe à la vie moderne, 
échevelée et un peu folle. Elle 
semble enchanter de nouveau ceux 
ou celles qui s’y exposent, quelques 
jours, pour des raisons fort variées.

«Il a fallu apprivoiser les moines 
de Saint-Benoît-du-Lac, m’explique 
Daniel Beauchesne. Nous avons dé­
couvert des hommes joyeux, équili­
brés, qui se jouent parfois des tours 
pendables. Leur vie communautaire

Solange 
Le feb v re

■■ ; . ' • y- *

F ©ES
René Latourelle 
COMMENT 
DIEU SE 
RÉVÈLE 
AU MONDE
Lecture commentée de 
la Constitution de 
Vatican II sur la 
Parole de Dieu

Le père Latourelle pro­
pose un commentaire du 
seul document de toute 
l’histoire des conciles à 
porter directement sur la 
Révélation.

Comment Dieu 
se révèle au monde

Coll.
HÉRITAGE ET PRO|ET 
106 pages 12.95 $

Marie-Paule 
Malouin 
ENTRE LE 
RÊVE ET LA 
RÉALITÉ
Marie Gérin-Lajoie 
et l'histoire du 
Bon-Conseil

À travers la vie de 
Marie Gérin-Lajoie, 
l'auteur retrace l'itiné­
raire d'une femme et 
de ses compagnes qui 
se sont engagées pour 
que règne une plus 
grande justice dans la 
société.

Jacqueline Lemay
LE TEMPS
D'UNE
CHANSON
À travers ce récit, 
Jacqueline Lemay évoque 
son parcours peu banal et 
ses premiers pas dans le 
monde de la chanson.
Elle dresse ainsi un 
tableau saisissant de 
l'évolution de la vie 
religieuse au Québec.

IN1W If Rfvt II IA RfAllIf
HW CjmtAXM 

111 WHOM (XI fxy*00*rif I

Coll. Perspectives de 
théologie pratique 
476 PAGES 23.95 S

312 PAGES 29.95 $

Le/ tJBMÇpi . 
cVune/ _

II» chcMAOtV

256 PAGES s 24.95

Manon 
Jourdenais 
MAINTENANT 
QUE JE NE VAIS 
PLUS MOURIR
L'expérience 
spirituelle et 
l'accompagnement des 
homosexuels vivant 
avec le VlH/sida

Ce livre accompagnera 
tous ceux qui relèvent le 
défi de cheminer avec des 
hommes marqués par un 
destin particulier.

François
Lefebvre
THÉÂTRE ET 
LITURGIE
Ce livre invite à s'ouvrir 
à l'apport du théâtre 
pour redonner vie et 
couleur à des rituels 
qui n'ont jamais fini de 
parler et de rassembler.

Coll. Perspectives de

THÉOLOGIE PRATIQUE 
476 PAGES ^ 24.95 S

Coll. Vivre sa foi 
160 PAGES ^ 1.3.95 $

Bernard Lacroix 
L'ESPRIT SAINT 
ET L'ŒUVRE 
DU SALUT
fin cette année consacrée 
à l'Esprit Saint par le pape 
Jean-Paul II, ce livre 
propose une très belle 
méditation pour 
approfondir la foi dans 
les dons de l'Esprit.

Salon du livre religieux de Montréal 
24, 25 et 26 avril 1998

Sanctuaire Marie-Reine-des-Cœurs : 3800, rue Bossuet, Montréal, Tel.: 254-5376

est beaucoup plus élaborée qu’on ne 
le pense. Ils se sont finalement ou­
verts beaucoup. Nous ne sommes 
pas allés là en voyeurs, nous vou­
lions les mettre en valeur, de même 

que leur chant.»
On voit donc défiler les 

grands thèmes de la spiri­
tualité ancienne et contem­
poraine: le temps, le silen 
ce, la lumière, l’amour, Ma 
rie mère de Jésus, la mort 
la nature, le recueillement 
le travail. Toutes ces no 
tions sont pour ainsi dire 
transformées, pour ne pas 
dire transfigurées, à tra­
vers la vie monastique. 
Pourtant, Dieu se fait dis­
cret, à peine nommé sio- 

non en latin: «On ne voulait pas en 
faire un document religieux, les 
thèmes abordés devaient rejoindre 
tout le monde», m’explique Daniel 
Beauchesne. Et quoi de mieux que 
la musique grégorienne sacrée, 
chantée dans une langue morte et 
que peu de personnes comprennent 
à présent? Les doctrines divisent, 
les mystiques unissent, dit l’adage...

Et puis, ces perles égrenées au fil 
de l’émission par nos penseurs af­

fectionnés: «Il est certain que la 
mort s'intéresse à moi», dit finement 
Vigneault; ou encore cette belle vi­
sion du temps qui finit, par Jac­
quard: «C’est la mort qui rend créa­
teur... on ne pourrait supporter de 
vivre pour l’éternité.» Temps mar­
qué, temps prié, temps signifié par 
le rite, temps tissé par la patience et 
la paix des moines, sous la lumière 
des astres.

Courrez l’acheter, ce vidéo, ou 
mettez vite la maip sur un enregis­
trement maison. Ecoutez, mais ne 
fermez pas vos yeux: méditation ga­
rantie... à perte de vue.

Le Chant de l’âme, vidéocassette 
qui sera prochainement distribuée 
par la maison de disque Analekta. 
Groupe Pixcom; producteur: Da­
niel Beauchesne; scénario: 
Jacques Couture; réalisateur: 
Claude Desrosiers; caméraman: 
Louis Durocher.

Centre Saint-Pierre, les,24 et 25 
avril: Colloque intitulé Eglise et

sexualité. Parmi les thèmes abor­
dés en ateliers avec des per­
sonnes-ressources: l’histoire de la 
sexualité dans l’Église catholique, 
l’Église et l’homosexualité, la 
transmission de la vie au féminin, 
la morale sexuelle chrétienne. Le 
dernier livre du regretté théolo­
gien André Guindon, L'Habillé et 
le nu, sera lancé.

Et puis, c’est un peu loin, mais 
j’ai tellement hâte que je l’annonce 
tout de suite: le grand philosophe 
italien Gianni Vattimo sera en visite , 
au Québec, du 8 au 12 mai 1998. Il ,-*' 
parle parfaitement français et le 
grand public pourra l’entendre à 
l’Institut culturel italien, le vendre­
di 8 mai, à 18h30. Vattimo est l’au­
teur de plusieurs ouvrages, dont 
Espérer croire (Seuil), livre dont j’ai 
déjà parlé dans cette chronique, 
Les Aventures de la différence et La ^ 
Fin de la modernité.

Solange Lefebvre est 
anthropologue et professeure 

à la faculté de théologie de 
l’Université de Montréal.

ARCHIVES le devoir

Saint-Benoît-du-Lac: «Trop de gens viennent connue cela, chez nous, faire de nous des objets de folklore... Ils 
ne se préoccupent guère du sens profond de notre expérience.»

COLLOQUE POUR UNE PAROLE PORTEUSE DE 
LIBÉRATION ET D'ACCUEIL

y « Dans l'expression sexuelle de 
/Ç? soi-même à autrui, la Révélation 

de Dieu est en jeu. »
P* André Guindon, o.m.i.

»

S4 ET S5 AVRIL 1998

Pour information et inscription, (514)524-3561 poste 400. 
Centre St-Pierre, 1212, rue Panet, Montréal (Métro Beaudry).

AU SALON
DU LIVRE RELIGIEUX 

DE MONTRÉAL
MEDIASPAUL

Rencontres d’auteurs
Samedi 25 avril

13 h

JW Dimanche

BENOIT GARCEAU
La voie du désir

WALTER VOGELS 
Moïse aux multiples 
visages

FRANÇOIS GERVAIS
Grandir dans 
l’espérance

15 h 30 ALDINA DA SILVA 
Échos des murs 
de Montréal

13 h 15 JULES BEAULAC
Courages d’Évangile

Salon du Livre religieux de Montréal (24-25-26 avril) 
Sanctuaire Marie-Reinc-des-Cœurs 

3800, rue Bossuet (angle Sherbrooke, métro Cadillac)
Entrée libre

Le saint 
suaire 

réapparaît
REUTERS

Turin — Des milliers de pèlerins pa- 
tientaient hier devant la cathédrale 
de Turin dans l’espoir de saisir le mys­

tère du saint suaire, linceul qui, selon 
la tradition catholique, a enveloppé le 
corps du Christ

«C'est le vrai linceul du Christ», affir­
me John Callaghan, un ingénieur à la 
retraite venu spécialement de Chicago -< 
pour l’ostension du suaire.

Catogan et croix autour du cou, John . 
Callaghan refuse de croire à la datation 
réalisée en 1988 au carbone 14.

Trois laboratoires (Oxford, Zurich 
et Tucson) avaient alors ébranlé le •' 
mythe, estimant que le linceul datait / 
du Moyen Âge. «Ils se sont plantés.» ; 
Callaghan est catégorique.

Propriétaire de la relique durant ; 
cinq siècles, la famille royale italienne J 
des Savoie avait confié le saint suaire à ; 
Turin en 1578. Umberto III avait cédé/ 
le linceul au pape en 1983.

Invisible depuis 20 ans, le suaire-"? 
sera dévoilé à la curiosité des pèlerins < 
jusqu’au 13 juin.

Une armée d’organisateurs et de'; 
2400 volontaires quadrillent les visi-.- 
teurs qui doivent faire la queue dans » 
les jardins du Palais royal avant d’ac-. 
céder à une salle où est projetée un vi-‘< 
déo leur expliquant l’histoire et les ca-. 
ractéristiques du suaire. Les pèlerins' 
peuvent ensuite pénétrer dans le; 
chœur de la cathédrale où le linceul, ; 
qui porterait les empreintes d’un hom-1; 
me crucifié, est exposé dans un reli-\ 
quaire de cristal blindé et baigne dansé 
une faible lumière, dans un décor de> 
tentures violettes.

Les organisateurs s’attendent à 50 (XX)'; 
visiteurs par jour. Hier, 4000 personnes/ 
s’étaient déjà présentées 90 minutes^ 
après l’ouverture de la cathédrale. Le’.; 
paix* Jean-Paul II viendra se recueillir de-;- 
vant la relique le 24 mai.

La visite est gratuite mais nécessité/ 
une réservation. Les pèlerins n’ont du; 
reste que quelques minutes pour ob-t 
server le linceul au son d’une musique/ 
sacrée et d’une prière récitée par une;' 
religieuse. «J'ai honte de le dire, mais, 
j'ai pleuré», confie Rosa Chino, après' 
avoir découvert le suaire.

Antonio Iozzi, un Américain d'ori­
gine italienne, préfère garder en mé-; 
moire la vision fascinante du saint 
suaire, vrai ou pas. «Il y aura tou-X 
jours des croyants et des sceptiques^ 
jusqu'à la fin des temps», observe-t-il 
avec philosophie.
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ANGRIGNON: 7077. boul. Newman. Lasalle (366- 
2463) —City ol Angels 13h. 15h35, 19h. 21 h35. 
lun. mer. jeu. 19h. 21 h35 — Paulie 14h10,16h10, 
18h50. 21h. lun. mer. jeu. 18h50, 21 h — Species II 
I4h20. 16h30,19h15, 21 h25, lun. mer jeu. 19h15, 
21 h25 — Major League III 13h10. 16h. 19h 15. 
21 h45, lun. mer. jeu. 19h15, 21h45 — As Good As 
Il Gels 13h05,15h45,18h45, 21 h30. lun. mer. jeu. 
18h45, 21 h30 — Titanic 14h30, 20h15, lun. mer 
jeu 20h15 — Grease 15h50, 21h40, lun. mer. jeu. 
21 h40 — Odd Couple II 13h30, 19h20, lun. mer. 
jeu. 19h20 — Espèces II 14h05. 16h20, 19h30, 
21 h50. lun. mer. jeu. 19h30, 21 h50 — Titanic v.l. 
14h, 20h, lun. mer. jeu. 20h 
ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — Night- 
watch 13h30, 14h45, 17h, 19h15, 21h30 — My 
Giant 14h, 16h45,19h30, 21h50 — Lost in Space 
13h30,16h, 19h, 21h40. mer. 13h30,16h, 21h40 
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — L.A. in­
terdite 12h, 15h, 18h, 21h — Cité obscure 14h20, 
18h50 — Retus de tuer 12h10,16h40, 21h10 — 
Des hommes d’influence 12h20. 14h40. 17h.
19h20, 21 h40 — Le chanteur de Noces 12h30, 
14h50, 17h10, 19h30, 21 h50 — Alerte météo 
13h50,19h10 — Sphère 16h10, 21 h30 
BOUCHERVILLE: 20. boul. de Mortagne (449-6404)
— L'objet de ma tendresse ven. sam. dim. mar. 
mer. 14h, 16h30,19h, 21h20, lun. jeu. 19h, 21h20
— Le gardien ven. sam. dim. mar. mer. 14h10, 
16h50,19h20,21h45, lun. jeu. 19h20, 21h45 — La 
cité des anges 13h30,16h, 18h20, 21 h10, lun. jeu.
18h20, 21h10 — Pour le pire et pour le meilleur 
13h20, 16h 10. 18h40, 21 h30. lun. jeu. 18h40, 
21h30 — Mercure à la hausse 13h05, 15h50, 
18h30, 21 h, lun. jeu. 18h30, 21 h — Perdus dans 
l'espace 13h15.16h05, 18h50, 21 h35, lun. jeu. 
18h50. 21 h35 — Ligue Majeure: Retour dans les 
Mineures 13h10, 15h40,18h10, 21 h55, lun. jeu. 
18h10, 21 h55 — Barney la grande aventure ven. 
sam. dim. mar. mer. 13h50,17h40 — Une chance 
sur deux 19h30. 22h — Le destin de Will Hunting 
13h40, 16h20, 19h05, 21h40, lun. jeu. 19h05, 
21 h40 — Paulie v.t. 13h, 15h10,17h20,19h35, 
21h50, lun. jeu. 19h35, 21h50
BROSSARO: 2150, Lapinière, Mail Champlain (465- 
5906) — Le pari sam. dim. mar. 12h35.14h55, 
17h05, 19h25, 21 h35, ven. lun. mer. jeu. 19h25, 
21 h35 — Lost in Space sam. dim. mar. 13h10, 
16h10,19h, 21 h45, ven. lun. mer. jeu. 19h, 21 h45
— Nightmare sam. dim. mar. 12h30,14h40,17h, 
19h20, 21h40, ven. lun. mer, jeu. 19h20, 21h40 — 
Mercury Rising sam. dim. mar. 16h30, 19h15, 
21 h55, ven. lun. mer. jeu. 19h15, 21h55 — Prima­
ry Colors sam. dim. mar. 13h20 — My Giant 21h25
— Barney la grande aventure sam. dim. mar. 
12h50,15h, 16h50 — Good Will Hunting 18h45 — 
The Object of my Allection sam. dim. mar. 13h, 
16h, 18h50, 21 h20, ven. lun. mer. jeu. 18h50, 
21h20 — Le gardien sam. dim. mar. 12h40, 
14h50,17h10, 19h30, 21 h50, ven. lun. mer. jeu. 
19h30,21h50
CARREFOUR LAVAL: 2330. Le Carrefour (688-3684)
— Une chance sur deux sam. dim. mar. mer. 
13h40,19h05, ven, lun. jeu. 19h05 — Pour le pire 
et pour le meilleur sam. dim. mar. mer. 16h, 
21 h20, ven. lun. jeu. 21h20 — Le pari sam. dim. 
mar. mer. 15h, 17h10,19h30, 21h40, ven. lun. jeu. 
19h30, 21 h40 — Barney's Great Adventure sam. 
dim. mar. mer. 13h, 16h10 — Le gardien sam. dim. 
mar. mer. 12h40,14h50,17h, 19h10, 21h30, ven. 
lun. jeu. 19h10. 21 h30 — Mercure à la hausse 
sam. dim. mar. mer. 13h30,19h20,21h50, ven. lun. 
jeu. 19h20, 21h50 — Lost in Space sam. dim. mar. 
mer. 12h50,15h50,19h, 21h45, ven. lun. jeu. 19h,

21 h45 — The Object of my Affection sam dim
mar. mer. 13h50,16h20,19h25, 21 h55, ven. lun. 
jeu 19h25.21h55
CAVENDISH: 5800, boul Cavendish (485-7111) — 
My Giant ven. sam dim. mar. 16h20, 19h20, 
21 h50, lun. mer jeu. 19h20, 21h50 -— Grease ven. 
sam dim. mar. 13h40 — Primary Colors ven sam 
dim. mar 12h40, 15h40, 18h40. 21h45. lun. mer. 
jeu 18h40, 21 h45 - The Object ot my AHection 
ven. sam. dim. mar 13h30,16h, 18h30. 21 h, lun. 
mer. jeu. 18h30, 21 h — Lost In Space ven. sam. 
dim. mar. 13h10.16h10,19h. 21h40. lun mer jeu. 
19h, 21 h40 — Titanic ven. sam dim. mar. 13h, 
17h, 20h45, lun. mer. jeu. 20h45 — Paulie ven. 
sam. dim. mar. 12h50, 15h. 17h10,19h30. 21h35, 
lun mer. jeu 19h30, 21 h35 — Good Will Hunting 
18h20, 21h15 — Barney's Great Adventure ven. 
sam. dim. mar. 12h30, 14h25, 16h30 — Odd 
Couple II ven. dim. mar. 12h20, 14h35,16h40.
19h10, 21 h30. lun. mer. jeu. 19h10, 21h30, sam. 
12h20,14h35.16h40, 21h20 — Spanish Prisoner 
sam. 19h
CENTRE EATON: 705. rue Ste-Catherine Ouest (985- 
5730) — Species II 12h, 12h40. 15h, 17h10. 
19h30, 21 h25, 21h50 — Titanic 12h15. 16h, 20h
— Man in the Iron Mask 15h30.18h40 — Suicide 
Kings 12h05,14h35,16h55,19h25.21h55 — Pau­
lie 12h10. 14h30, 16h50, 19h10, 21h35 — Tango 
Lesson 12h20,14h40,17h. 19h20, 21h40 
CENTRE LAVAL: 1600. boul. Le Corbusier (688- 
7776) — Titanic 13h30, 20h15, lun. jeu. 20h15 — 
Ma|or League III 13h15,15h40, 19h, 21 h25, lun. 
jeu. 19h, 21 h25 — Man in the Iron Mask 13h10, 
15h55,18h45, 21h20, lun. jeu. 18h45. 21 h20 — 
Grease v.f. ven. sam. dim. mar. mer. 13h — Drôle 
de couple II 16h25,19h15, 21h30, lun. jeu. 19h15, 
21 h30 — City ot Angels 13h05, 15h30 19h05, 
21 h40. lun. jeu. 19h05, 21h40 — Odd Couple II 
13h20, 15h25. 19h25, 21h45, lun. jeu. 19h25. 
21 h45 — Paulie 13h35,15h35,19h30, 21 h30, lun. 
jeu. 19h30,21 h30 — Titanic v.f. 14h, 20h, lun. jeu. 
20h — L'homme au masque de fer 13h40,16h15, 
18h50, 21 h45, lun. jeu. 18h50, 21h45 — As Good 
As It Gets 13h15. 16h, 18h45, 21 h30, lun. jeu. 
18h45, 21h30 — Espèces II 13h25,15h30,19h10, 
21 h20, lun. jeu. 19h10, 21h20 — Species il 13h20, 
15h30,19h20,21h35, lun. jeu. 19h20, 21h35 
CINÉMA SAINT-LÉONARD: 9480 boul. Lacordaire 
(324-9227) — Los Angeles interdite 21h30 — 
Cité obscure 21 h30. sam. dim. 16h10, 21 h30 — 
Alerte météo 19h, sam. dim. 13h30.16h10,19h — 
Spice World v.t. 19h, sam dim. 13h30,19h — Ne 
réveillez pas une souris qui dort 19h. sam. dim. 
13h30,16h10,19h — Sphère 21h30, sam dim. 
15h45, 21 h30 — Amistad v.l. 21 h15 — Dernier 
recours 19h, sam. dim. 13h30,19h
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001. rue Université 
(849-3456) — Mrs. Dalloway sam. dim. mar. mer. 
13h20,19h20, ven. lun. jeu. 19h20 — Les boys 
sam. dim. mar. mer. 15h30, 21 h35, ven. lun. jeu. 
21 h35 — The Big Lebowski sam. dim. mar. mer. 
13h 10, 16h, 18h50, 21 h15. ven. lun. jeu. 16h, 
18h50, 21h15 — Racoleuses sam. dim. mar. mer. 
13h50,16h30,19h10, 21h50, ven. lun. jeu. 16h30, 
19h10. 21 h50 — Wag the Dog sam. dim. mar. mer. 
12h40,15h, 17h10,19h30, 21h55, ven. lun. jeu. 
15h, 17h10,19h30, 21 h55 — Le garçon boucher 
16h20, 21 h45 — The Apostle sam. dim. mar. mer. 
13h30,18h40, ven. lun. jeu. 18h40 — U.S. Mar­
shals 18h45, 21 h20 — Le petit monde des Em­
prunteurs sam. dim. mar. mer. 12h50,14h50,17h
— Character (sous-titres anglais) sam. dim. mar. 
mer. 13h, 15h40, 18h55, 21 h40, ven. lun. jeu. 
15h40.18h55, 21h40 — As Good As It Gets sam. 
dim. mar. mer. 12h30,15h20,18h30, 21h25, ven. 
lun. jeu. 15h20, 18h30, 21h25 — Wild Things 
13h40,16h10,19h, 21h30, lun. jeu. 16h10,19h, 
21 h30
COMPLEXE DESJARDINS: 1. Place Desjardins (288- 
3141) —Artemesia 12h, 14h20,16h45,19h20, 
21 h45 — On connaît la chanson 12h30,15h15, 
19h, 21 h35 — Character (sous-titres français) 
12h20.15h05,18h35, 21h15 — Marius et Jeanet­
te 12h10,14h30,16h55,19h10, 21h25, mer. jeu. 
12h10,14h30,16h55, 21h25 
COTE DES NEIGES: 6700. Côte-des-Neiges (849- 
3^56) — MBrcury Rising 13h30,16h10,18h40,

21 h05. lun. jeu 18h40. 21 h05 — Species II 13h 
15h10, 17h20. 19h30, 21h55, lun. jeu 19h30 
21 h55 — Titanic 12h30. 16h20. 20h. lun teu 20h
— Lost in Space 13h10,16h, 19h, 21 h45. lun jeu 
19h, 21 h45 — Nightwatch 12h50, 15h. 17h10 
19h20, 21 h35, lun jeu. 19h20, 21h35 — City ot 
Angels 13h10, 16h, I9h, 21 h45. lun. jeu 19h, 
21h45 — City ot Angels sam. dim mar. mer 
13h20. 15h50. 18h50, 21 h20. lun. jeu 18h50, 
21 h20 — Major Ligue III 12h40, 14h50. 17h, 
19h10,21h25, lun. jeu 19h10, 21h25 
DAUPHIN: 2396. rue Beaubien Est (721-6060) — 
Titanic v.t. 19h30. sam dim. 13h. 16h40, 20h30
— Le destin de Will Hunting 19h, 21 h40. sam 
dim. 13h30,16h10.19h,21h40
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Species II 
19h15. 21 h40. sam dim. 13h30, 19h15, 21h40 — 
Lost in Space 19h05, sam. dim. 13h20,19h05 — 
Mercury Rising 21 h50 — L.A. Confidential I8h50. 
21h35, sam. dim. 13h10,18h50, 21h35 — Man in 
the Iron Mask 19h, 21 h40, sam dim 13h, 19h 
21 h40
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — The Big 
One 13h20, 15h25, 17h30, 19h35, 21h45 — Good 
Will Hunting 13h30,16h10,19h. 21 h40, mer. jeu. 
13h30,16h10, 21 h40 — Lost in Space I3h10. 
16h. 18h45. 21h30
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993 boul 
Taschereau (672-2375) — Grease 13h30.19h, lun. 
mer jeu. 19h — Drôle de couple II 16h. 21h35, 
lun. mer. jeu. 21 h35 — City ot Angels 13h, 16h15,
19h15, 22h, lun. mer. jeu. 19h15, 22h — Paulie 
13h15,15h30,18h50, 21h, lun. mer. jeu 18h50, 
21 h — Major League III 13h45,16h20,19h10. 
21 h40, lun. mer. jeu. 19h10, 21h40 — Titanic 
14h15, 20h15, lun. mer. jeu. 20h15 — Titanic v.f. 
14h, 20h, lun mer. jeu. 20h — Species II 14h30, 
16h30,19h30, 21h45, lun. mer. jeu. 19h30, 21h45
— Espèces II 14h10, 16h10,19h20, 21 h30, lun. 
mer. jeu. 19h20. 21 h30
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185. Hymus 
(697-8095) — Grease 13h, 21h40, lun. mer. jeu. 
21 h40 — Odd Couple II 15h25,17h30,19h40, lun. 
mer. jeu. 19h40 — Good Will Hunting 17h, 19h35, 
22h15, lun. mer. jeu. 1935, 22h15 — Barney’s 
Great Adventure ven. sam. dim. mar. 13h25,15h20
— Nightwatch 13h20,16h15,19h25, 21h45, lun. 
mer. jeu. 19h25, 21h45 — City of Angels 13h15, 
16h20,19h. 21 h30, lun. mer. jeu. 19h, 21h30 — 
Paulie 13h40,16h10, 19h20, 21h20, lun. mer. jeu. 
19h20, 21 h20 — Major League III 13h50,16h25, 
18h50, 21 h35, lun. mer. jeu. 18h50, 21 h35 — Tita­
nic 14h, 20h, lun. mer. jeu. 20h — Species II 
13h30,15h50,19h10, 21h15, lun. mer. jeu. 19h10, 
21 h15
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616. rue Ste-Catheri- 
ne Ouest (932-2230) — The Object of my Affection 
13h05, 15h45, 19h, 21 h30 — Primary Colors 
12h45,15h35, 18h30, 21h20 — Mercury Rising 
18h50. 21 h40. mer. 21h40 — Barney's Great Ad­
venture 12h55,14h35, 16h15 — As Good As It 
Gets 12h35,15h25 18h20, 21h10, sam. 12h35, 
15h25,21h10 — Spanish Prisoner sam. 19h 
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier (849- 
3456) — Perdus dans l'espace sam. dim. mar. 
mer. 13h20,16h10,19h, 21h45, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h45 — Ligue Majeure: Retour dans les Mi­
neures sam. dim. mar. mer. 12h30,14h50,17h10, 
19h30, 21h50, ven. lun. jeu. 19h30, 21 h50 — 
Nightwatch sam. dim. mar. mer. 12h10, 14h30, 
16h50,19h10, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h10. 21h30
— L'objet de ma tendresse sam. dim. mar. mer. 
13h, 15h30,18h30, 21h, ven. lun. jeu. 18h30. 21h
— Paulie v.f. sam. dim. mar. mer. 12h20,14h40, 
17h, 19h20, 21 h40, ven. lun. jeu. 19h20, 21h40 — 
Les visiteurs 2: Les couloirs du temps sam. dim. 
mar. mer. 14h, 16h40,19h15, ven. lun. jeu. 19h15
— Barney la grande aventure sam. dim. mar. mer. 
12h — My Giant 22h — Mercury Rising sam. dim. 
mar. mer. 15h50, 21h35, ven. lun. jeu. 21h35 — Le 
destin de Will Hunting sam. dim. mar. mer. 12h50. 
18h50, ven. lun. jeu. 18h50 — La cité des anges 
sam. dim. mar. mer. 13h10,15h40,18h40, 21h10, 
ven. lun. jeu. 18h40, 21h10
LANGELIER: 7305. rue Langelier (255-5482) — Une 
chance sur deux ven. sam. dim. 17h, 21 h30, lun. 
mar. mer. jeu. 21 h30 — Les visiteurs 2: Les cou­

loirs du temps 19hl5. ven sam 23h30 — Mercu­
re à la hausse ven. sam dim 13h 10. 15h25. 
19h05, 21h20, lun. mar. mer. jeu 19h05. 21h20. 
ven. sam 23h35 — Ligue Majeure: Retour dans 
les Mineures ven sam dim. 13hl0.15h10.17h10. 
19h15. 21 h20. lun. mar mer jeu 19h10, 21 hl 0. 
ven sam. 23h25 — Perdus dans l'espace ven 
sam dim. 13h, I5h30. I9h. 21 h30. lun mar mer 
jeu. 19h. 21h30. ven sam 23h50 — La cité des 
anges ven. sam dim. 13h, 15h10.19h30. 21 h40. 
lun. mar. mer. jeu. 19h10, 21h30. ven. sam 23h50
— Barney la grande aventure ven sam dim 
13h20,15h20,17h20 — L'objet de ma tendresse 
ven. sam. dim. 13h05, 15h10. 17h 15. 19h25, 
21 h35. lun mar mer. jeu. 19h10. 21 h20. ven sam 
23h45
LASALLE: 7852. boul Champlain (365-5659) — 
Perdus dans l'espace sam dim mar mer. 12h50, 
15h40. 18h50, 21h35. ven. lun. jeu. 18h50. 21 h35
— Le gardien sam dim. mar. mer 12h30.14h50.
17h10, 19h30, 21h55. ven. lun. jeu. 19h30. 21h55
— L’objet de ma tendresse sam dim mar. mer 
13h10,15h50,18h20. 20h50, ven lun. jeu. 18h20, 
20h50 — My Giant 19h, 21 h20 — Barney la gran­
de aventure sam. dim. mar mer. 13h, 15h. 17h — 
Mercure à la hausse 18h40. 21 h15 — Les visi­
teurs 2: Les couloirs de la mort sam. dim mar 
mer. 12h40,15h20 — La cité des anges sam. dim. 
mar. mer. 13h50,16h20. 19h20, 21 h50, ven. lun. 
jeu. 19h20, 21 h50 — Paulie v.t. sam. dim. mar 
mer. 12h10,14h30.16h40,18h55, 21h10, ven. lun. 
jeu. 18h55, 21 h10 — Mercury Rising sam. dim. 
mar. mer. 16h, 20h55. ven. lun. jeu. 20h55 — Une 
chance sur deux sam. dim. mar. mer. 13h40. 
18h30, ven. lun. jeu. 18h30 — Lost in Space sam 
dim. mar. mer. 13h20,16h10,18h50, 21h40, ven. 
lun. jeu. 18h50, 21 h40 — Nightwatch sam. dim. 
mar. mer. 12h, 14h20,16h50,19h10, 21h30, ven. 
lun. jeu. 19hf0, 21h30 — The Object ol my Affec­
tion sam. dim. mar. mer. 13h30,16h30, 19h15, 
21 h45, ven. lun. jeu. 19h15, 21 h45 — Ligue Ma­
jeure: Retour dans les Mineures sam. dim. mar. 
mer. 12h20,14h40,17h20,19h35, 22h, ven. lun. 
jeu. 19h35, 22h
LOEW'S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861-7437)
— City ot Angels 12h20,14h50,17h20.19h40, 22h
— No Looking Back 12h30, 14h40, 17h. 19h10, 
21 h30 — Major League III 12h10,14h30,16h50, 
19h20, 21 h40 — Grease 13h, 19h. mer. 13h — 
Butcher Boy 15h50, 21 h20 — Odd Couple II 
12h50,15h, 17h10,19h30,21h50, lun. 12h50,15h, 
17h10,21h50
L0NGUEUIL: 825. rue St-Laurent Ouest. Centre 
Commercial (679-7451) — L'objet de ma tendres­
se 18h30, 21 h, sam. dim. 13h30,16h, 18h30, 21h
— La cité des anges 18h40, 21 h10, sam. dim. 
13h20,15h50,18h40, 21h10 — Ligue Majeure: 
Retour dans les Mineures 19h30, 21 h50. sam. 
dim. 12h50,15h, 17h10,19h30, 21h50 —Mercure 
à la hausse 21 h30, sam. dim. 16h30, 21 h30 — Le 
destin de Will Hunting 18h50, sam. dim. 13h50. 
18h50 — Perdus dans l'espace 19h, 21 h40. sam. 
dim. 13h40,16h20,19h, 21 h40
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866-6991)
— L.A. Confidential 12h50,15h40,18h35, 21h30, 
ven. sam. 24h20 — Dark City 12h10, 14h20. 
16h35,18h50, 21h20, ven. sam. 23h40 — Spice 
World 12h, 14h40,16h55,19h10,21 h40, ven. sam. 
23h50 — Sphere 12h30,15h30,18h45, 21h35, 
ven. sam. 24h20 — The Full Monty 12h40,14h45, 
16h45,19h, 21 h10, ven. sam. 23h30 — Hard Rain 
12h20, 14h30, 17h, 19h20, 21h55, ven. sam. 
24h10
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest (866-3856)
— Grease v.f. 13h40,16h20,18h55, 21h15 —Ma 
vie en rose 13h, 15h20,18h45, 21 h10 — Titanic 
v.f. 14h, 15h,20h, 20h45 — Drôle de couple 
13h10,15h30,19h10, 21h25, mer. 13h10,15h30, 
21h25 — Espèces II 13h20,15h40,19h20, 21h35
— L'homme au masque de fer 13h30,16h10,19h, 
21 h45
POINTE-CLAIRE: 6341. Route Transcanadienne 
(630-7286) — Lost in Space 13h10, 16h, 19h, 
21 h40 — As Good As It Gets 12h30,15h30,18h30, 
21h25, sam. 12h30,15h30, 21h10 — Spanish Pri­
soner sam. 19h —My Giant 12h40,15h50,18h40, 
21 h — Mercury Rising 13h20, 16h10, 18h50,

21 h35 — The Object of my Affection 13h30. 
16h20, 19h10. 21h45 — Primary Colors 12h20 
15h20,18h20. 21h15
QUARTIER LATIN: 340. Emery (849-4422) — Ligue 
Majeure: Retour dans les Mineures 10h55.13h20. 
15h50.18h15. 21h, ven. sam 23h35 — Le grand 
Lebowski 19h30. 22h05 — Barney la grande 
aventure 13h05 15h15. 17h20 — La cité des 
anges 12h35. 15h20. 18h40. 21h20, jeu 12h35. 
15h20. 21h20. ven sam. 24h15 — La cité des 
anges 10h45. 13h35. 16h25. 19h15. 21 h55 — 
Mercure à la hausse 11 h05. 13h50.16h35.19h25 
22h10 — Le destin de Will Hunting 12h05,15h05, 
18h30. 21h25, ven sam. 24h — Perdus dans l'es­
pace 12h20. 15h35. 19h, 21h45 — L'objet de ma 
tendresse 11 h. 13h30.16h10. 18h45, 21 h35. ven 
sam. 24h05 — Les visiteurs 2: Les couloirs du 
temps 10h45. 13h10,16h, 18h50, 21 h45, ven 
sam. 24h15 — Le gardien 11 h15. 14h. 16h30.
19h10. 21 h30, ven. sam. 23h50 — Le coeur au 
poing 11 h10, 13h45, 16h15.18h55, 21h50. ven 
sam 24h10 — Pour le pire et pour le meilleur 
12h10,15h10, 18h20, 21h15, sam 12h10.15h10. 
21 h15 — La prisonnière espagnole sam 19h — 
Le pari 11 h30. 14h10. 16h45, 19h20, 22h, ven. 
sam 24h20 — Perdus dans l'espace I0h50. 
13h40,16h40. 20h30, ven. sam. 23h30 — Le bos­
su 12h30, 15h20, 18h25. 21h10, ven. sam. 23h55 
— Une chance sur deux 12h45, 15h45,19h05, 
21h40, ven. sam 24h10 — Paulie v.f. 11 h05. 
13h25,15h55,18h35,21h05. ven. sam. 23h40 
ST-BRUNO: 1495, bout St-Bruno (653-4848) — 
Perdus dans l'espace 13h. 15h45.19h. 21 h45. lun. 
jeu. 19h, 21 h45 — Ligue Majeure: Retour dans 
les Mineures 12h40,14h55.17h15,19h30. 21 h55, 
lun. jeu. 19h30, 21 h55 — La cité des anges 14h, 
16h45, 19h20, 21 h50. lun. jeu. 19h20. 21h50 — 
Lost in Space ven. sam. 15h30, 21h, dim. mar. 
mer. 15h30,18h20, lun. jeu. 18h20 — Une chance 
sur deux ven. sam. 13h10, 18h20, dim mar. mer.
13h10. 21 h05, lun. jeu. 21 h05 — City of Angels 
13h50, 16h25,19h10, 21 h40, lun. jeu 19h10, 
21 h40 — Les visiteurs 2: Les couloirs du temps 
13h40, 18h40, lun. jeu, 18h40 — Mercury Rising 
16h 15. 21h20, lun. jeu 21 h20 — Mercure è la 
hausse 14h 10, 16h55, 19h40, 22h05, lun. jeu 
19h40, 22h05 — L'homme au masque de 1er 
13h20, 16h05,18h50, 21 h35, lun. jeu. 18h50, 
21h35 — Titanic 12h50,17h05, 20h45, lun. jeu. 
20h45 — L'objet de ma tendresse 13h30,15h55, 
18h30, 20h55, lun. jeu. 18h30, 20h55 — Titanic 
v.t. 12h30,16h35. 20h30, lun jeu. 20h30 
ST-JÉRÔME (CARREFOUR DU NORD): 900. boul Gri­
gnon (436-5944) — Le gardien 19h. 21h30, sam. 
dim. 13h, 15h30,19h, 21 h30 — Perdus dans l'es­
pace 19h, 21h30, sam. dim. 13h, 15h45, 19h, 
21h30 — Ligue Majeure: Retour dans les Mi­
neures 19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 15h30, 19h, 
21 h30 — Mercure à la hausse 19h, 21 h30 — Bar­
ney la grande aventure sam. dim. 13h, 14h55, 
16h50 — Fill Brindacier sam. dim. 13h, 14h55 — 
Espèces II 19h, 21 h. sam. dim. 16h50,19h, 21 h — 
L'objet de ma tendresse 19h, 21h30. sam. dim. 
13h, 15h30.19h, 21 h30 — La cité des anges 19h, 
21 h30, sam. dim. 13h, 15h30,19h, 21h30 — Une 
chance sur deux 21 h45, sam. dim. 13h, 21 h45 — 
L’homme au masque de ter 19h, sam. dim 15h30, 
19h — Titanic v.l. 19h, sam. dim. 13h, 16h35, 
20h10
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866) — Per­
dus dans l'espace 19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 
15h30,19h, 21 h30, ven. sam. 23h50 — La cité des 
anges 19h 10, 21 h30, sam. dim. 13h, 15h10, 
17h20,19h30, 21 h40, ven. sam. 23h50 — L’objet 
de ma tendresse 19h10, 21 h20, sam. dim. 13h05, 
15h10,17h15,19h25, 21h35, ven. sam. 23h45 — 
Ligue Majeure: Retour dans les Mineures 19h10. 
21 h10, sam. dim. 13h10,15h10, 19h15, 21h20, 
ven. sam. 23h25 — Titanic v.t. 19h15, sam. dim. 
15h30, 19h15, ven. sam. 23h — Grease v.t. sam. 
dim. 17h10 — Mercure à la hausse 19h05, 21 h20, 
sam. dim. 13h10, 15h25,19h05, 21h20, ven. sam. 
23h35 — Titanic v.l. 21 h15 — Une chance sur 
deux 19h15, sam. dim. 13h, 19h15 — Espèces II 
19h05, 21 h05, sam. dim. 13h05,15h05,17h05, 
19h05, 21h05, ven. sam. 23h05 — Barney la gran­
de aventure sam. dim. 13h, 15h, 17h
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CHOIX
CE SOIR 

Paul CauchoH

QUÉBEC 
PLEIN ÉCRAN

La grève de la faim est-elle 
une arme vraiment utile? 
L’émission pose la question.

Télé-Québec, 18h30

THE GAME 
OF HER LIFE

Je ne sais pas ce que ça vaut, 
mais CBC met à l’affiche, ce 
soir, un film de deux heures 
réalisé par Lyn Wright et qui 
raconte l’histoire de l’équipe 
olympique féminine de hoc­
key du Canada, qui s’était 
rendue à Nagano.

CBC, 19h

PLAISIR DE LIRE
Émission spéciale consacrée 
à la place de la littérature 
dans Internet, qui sera 
d’ailleurs diffusée en direct 
dans le site Internet de 
l’émission.

Télé-Québec, 21h

L’OMBRE 
DE L’ÉPERVIER

C’est la toute dernière occa­
sion de s’intéresser à l’histoi­
re du couple Pauline et 
Noum, puisque se termine ce 
soir cette série.

Radio-Canada, 2lh

RUSSIA’S WAR
Une grosse série historique 
qui commence ce soir à la 
chaîne éducative américaine, 
en dix épisodes, sur l’histoire 
de l’Union soviétique de 1924 
à 1953.

PBS 57, 21h
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Watatatow La Tête de 
l'emploi

Ce soir
O Ce soir en couleur (18:30)

Virginie La Petite Vie 4 et demi... / Dernière L'Ombre de l'épervier/ 
Dernière

Le
Téléjournal

Le Point
(22:27)

Les
Nouvelles du 
sport

Découverte
(23:20)
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Claire
Lamarche / Je 
donne du 
temps, je 
donne de 
l'amour (16:00)

Les Mordus / André
Ducharme, Roger Léger

Le TVA Piment fort/
Gildor Roy,
Marie-Héfene
Proulx,
François
Pérusse

Monopoly /
Dernière

Les Ailes de
la mode / 
Lynda Lemay

Beverly Hills, 90210 Place Melrose Le TVA Le Poing J/A
Clémence Des 
Joël Dehasse, 
Michel, Claudf

nnie Girardot,
Rochers,
Dominique
Rajotte

TVA Sports /
Loteries 
(23:52) /
Pub (23:58)
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Boumbo et
Madame
Pepperpote

Passe-
Partout

Allô prof La Maison
de Ouimzie

Québec plein
écran

Christiane Charette en
direct

Omni
Science

Les Pays du
Québec

Plaisir de lire Les Artisans
du cinéma

Pignon sur
rue

Montagne Québec plein
écran
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TERREBONNE: 1971. Chemin du Coteau (849-3456)
— Perdus dans l'espace I9h. 21 h30, sam. dim 
13h. 15h30.19h, 21h30, ven. sam 23h50 — Ligue 
Majeure: Retour dans les Mineures 19h10. 21 hlO 
sam dim. 13h10, 15IU0.19hl5, 21h20. ven. sam. 
23h25 — La cité des anges 19h10. 21 h30, sam 
dim 13h. 15h10. 17h20, 19h30, 21 h40. ven. sam. 
23h50 — Espèces II 19h05. 21 h05. sam dim 
13h05, 15h05. 17h05. 19h05, 21 h05. ven. sam. 
1h05 — Barney la grande aventure sam. dim 13h 
15h. 17h — Titanic v.t. 21h15 — Une chance sur 
deux I9h15, sam dim I3h, 19h15 — L'objet de C 
ma tendresse 19h 10. 21 h20. sam dim. 13h05^
15h10.17h15, 19h25. 21h35. ven. sam 23h45 — j 
Titanic v.l. 19h15. sam dim. 15h30. 19h15. ven 
sam. 23h — Grease v.l. sam dim 17h10 — Mer­
cure à la hausse 19h05, 21 h20. sam dim. 13h10. 
15h25,19h05. 21h20. ven sam. 23h35 
VERSAILLES: 7275. rue Sherbrooke Est (353-788Û), 
- Espèces II 13h 10. 15h30, 19h20, 21h30. luf)J 
leu 19h20, 21h30 — Titanic v.l. 14h, 20h. lun. ie»7 
20h — L’homme au masque de ter 13h, 1653 
18h45. 21 h25. lun. jeu 18h45, 21h25 — City «fj 
Angels 13h15. 15h40, 19h, 21h35. lun. jeu 19i£ 
21 h35 — Drôle de couple II 12h45.15h10.19h153 
21 h45. lun. jeu. 19h15, 21 h45 — Grease v.l,) 
12h50. 15h20. 19h10. 21h40. lun. jeu 19h10,l
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II
♦
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13h 10. 14h, 15h45,"; 
Espèces II 12h30.;

CINÉMA STE-F0Y: 2500, boul. Laurier (418-65fJ 
0592) — Good Will Hunting 19h, 21h30, sam. dims 
14h. 19h, 21 h30 — Perdus dans l'espace 19hlÛJ 
sam. dim 13h45, 19h10 — Species II 21 h45 -V 
Titanic v.l. 19h30, sam dim 13h30.19h30 -—x
GALERIES CAPITALE: 5401. bout des GalerJ$j 
(418-628-2455) — Drôle de couple II 12h5»x 
14h55.17h. 19M10. 21 h20 — Los Angeles InteSC 
te 13h 10. 16h10. 19h, 21 h50 — L'homme »£ 
masque de ter 13h, 16h, 19h, 21 h45 — La clîét 
des Anges 12h. 14h25,17h, 19h15, 21h45 — Pau-'; 
lie v.l. 12h45,14h50,16h50,18h50, 21h10 — 
Pour le pire et pour le meilleur 13h. 16h. 19h,. 
21 h50 — Titanic v.l. 12h 
16h50, 19h, 19h30, 20h30 
13h15, 14h40, 15h25, 16h50, 17h35, 19h10.ï 
19h30, 21 h20. 21h55 — Grease v.f. 12h, 14h20£ 
16h45.19h15,21h40
PUCE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529-9745)! 
— L’objet de ma tendresse 14h10,16h45.19h90£ 
21 h55 — Titanic v.l. 13h10.16h55. 20h30 — liait- 
chance sur deux 13h40,18h40 — Le destin 1$ 
Will Hunting 15h55. 21 h — L'homme au masque- 
de fer 13h20, 16h05. 18h50, 21h30 — PerdQfC 
dans l'espace 13h30,16h20.19h, 21h40 — Mer' ; 
cure à la hausse 13h50,16h30, 19h10, 21h45—, i 
Retour dans les Mineurs III 13h. 15h 10. 17h15 * j 
19h20. 21 h35 — La cité des Anges 14h, 171)05,, - 
19h40.22h '!
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CINÉMA 
R É P E R T O I

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575. ave du Parc (287-7272)^- 
CINÉMA ONF: 1564. rue St-Denis (496-6895) "~
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335. boul. de Mai­
sonneuve Est (842-9768) r£jf£
CONSERVATOIRE: 1400, boul. de Maisonneuve 
Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est (499' 
0159)
IMPÉRIAL: 1430. rue de Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001) 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220. rue Sainte-Catherine Est 
(521-0025)
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: Ciné-Campus (343- 
7682)

LES AMANTS
(4) Fr. 1958. Drame psychologique 
de L Malle avec Jeanne Moreau, 
Jean-Marc Bory et Alain Cuny. Une 
femme connaît une nuit d’amour avec !; 
un invité de son mari.

Canal ü 14h

CRIMES ET DÉLITS j
(3) (Crimesand Misdemeanors) É- ;< 
U. 1989. Comédie dramatique réali- ! 
sée et interprétée par Woody Allen 
avec Martin landau et Sam Waters- 1 
ton. Les problèmes existentiels d’un 
ophtalmologiste meurtrier et d’un do­
cumentaliste désabusé.

Canal I) Wli

CINEMA
A II PETIT ÉCRAN >

PARTIS POUR LA GLOIRE
(4) Can. 1975. Drame de mœurs de 
C. Perron avec Serge L’Italien, Rachel 
Cailhier et Jacques Thisdale. En 1942, 
deux jeunes Beaucerons tentent 
d’échapper à la conscription.

Canal D 23h
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CULTURE Tout Pessoa?
Librairie Gallimard
3700 boul. St-Laurent. tél : 499-2012

Le World Stage Festival de Toronto

La renaissance du théâtre irlandais
MUSIQUE CLASSIQUE

Le blues
de la quarantaine

À quarante ans, le Concours de musique du Canada devrait baigner 

dans l’huile, et ses organisateurs devraient normalement envisager 
l’avenir avec sérénité. Avec le peu d’empressement pour le bénévolat 
et les subventions de moins en moins généreuses, rien n’est acquis...

Disco Digs, un autre portrait de la génération Z, comme dans 
zone, zéro et fuck ze world. Mais la production du Corcadorca de 
Dublin vient aussi rappeler que le théâtre irlandais vit une véri­
table renaissance.

Louise Leduc
Le Devoir

Le Concours de musique du 
Canada s’est bâti une solide 
réputation en contribuant à 
faire éclore quelques-uns des plus 

grands talents d’ici, tels la violoniste 
Chantal Juillet et les pianistes André 
Laplante et Marc André Hamelin. 
Côté participation, hier comme au­
jourd’hui, aucun problème. D’année 
en année, le Concours de musique 
du Canada bat ses propres records 
de participation, la seule section de 
Montréal comptait cette année 265 
candidats et 780 musiciens s’y étaient 
inscrits au Canada dans l’une ou 
l’autre des neuf catégories en compé­
tition, dans l’espoir de décrocher les 
honneurs des épreuves finales qui se 
tiendront à la salle Pollack de l’uni­
versité McGill, à compter du 18 juin.

Cette année, en seuls frais d'ins­
criptions, la section montréalaise du 
Concours de musique du Canada 
devra débourser très précisément 
30 370 $ pour assurer notamment le 
transport des juges, leur héberge­
ment et la majeure partie des frais 
d’inscription des jeunes musiciens. 
«Une petite poignée de parents s'acti­
vent à la vente de billets pour notre 
activité-bénéfice, mais ils ont été très 
peu nombreux à répondre à l’appel», 
regrette la coordonnatrice de la sec­
tion de Montréal, Andrée Charron- 
Parent.
. fl y a deux ans, quand le gouverne­

ment fédéral a retiré son aide, le 
concours est passé bien près de tom­
ber. Les organisateurs tentent depuis 
de joindre les deux bouts par l’organi­
sation de différentes activités, dont un 
concert jeudi à la salle Claude-Cham-

Sgne mettant en vedette les pianistes 
an-François Latour et Jean Saulnier, 
la soprano Yolande Parent et le violon­

celliste Yegor Dyachkov.
«Nos lauréats des années passées 

n'affichent pas non plus la plus grande 
des reconnaissances, continue Mme 
Charron-Parent. Ils oublient souvent 
leurs jeunes années de formation et ne 
se précipitent pas tous pour nous don­
ner un coup de main. Une fois lancés, 
ils ont à leur disposition des agents de 
presse, un calendrier chargé de 
concerts aux quatre coins du monde et 
très peu de temps pour participer à des 
activités-bénéfice. »

Bref, organiser et financer pareil 
concours n’a manifestement rien de 
très reposant..

Prix Jules-Léger
A propos de concours, le Conseil 

des arts du Canada rappelle que les 
compositeurs ont jusqu’au 30 juin 
pour tenter leur chance au prix Jules- 
Léger, d’une valeur de 7500 $. Les

oeuvres soumises doivent nécessaire­
ment avoir été exécutées en premiè­
re professionnelle au cours des trois 
dernières années. Pour plus de préci­
sions, vous pouvez communiquer 
avec Bruno Jean au 1-800-263-5588. 
Son adresse électronique est 
bruno.jean @conseildesarts. ca

Des générales courues
Le Nozze di Figaro, présenté à 

compter de jeudi à l’opéra de Mont­
réal, sera présenté à guichets plus 
que fermés. Même sa générale ou­
verte pour étudiants fera salle 
comble. Les étudiants pourront en ef­
fet assister, demain à 19h, au théâtre 
Maisonneuve, à la répétition générale 
publique des Nozze di Figaro, avec 
décors, costumes et orchestre pour 
un petit 5 $. Ces répétitions publiques 
s'inscrivent désormais dans la plus 
heureuse des traditions à l'opéra de 
Montréal. Les répétitions générales 
publiques d'Orphée aux Enfers, de La 
Flûte enchantée, de Turandot et de 
Faust ont été tout autant présentées à 
guichets fermés dans le passé. L’opé­
ra, c’est bien, l’opéra à 5 8 avec les co­
pains, c’est encore mieux...

Quelques concerts 
cette semaine

Jeudi: L’Orchestre symphonique 
de Montréal et la Société de mu­
sique contemporaine du Québec 
s’unissent pour leur concert annuel. 
Une cinquantaine de vents et de per­
cussions interpréteront les grandes 
œuvres de Messiaen, de Varèse, en 
plus de jouer Fanfare de Jean Lesa­
ge et de créer In Auditorium de An­
dré Hamel.

Vendredi et samedi: L’Ensemble 
Arion présente son concert La légen­
de d'Orphée, avec pour invitée Agnès 
Mellon, soprano. Sous ce thème se­
ront regroupées des œuvres signées 
Monteverdi, Molter, Dumanoir, Çlé- 
rambault, Mancini et Rameau. A la 
salle Redpath de l’université McGill, 
à 20h.

Dimanche: Encore de la grande 
visite au Ladies’ Morning Musical 
Club avec le passage de l’American 
String Quartet, qui a entre autres en­
registré tous les quatuors de Mozart. 
Mais dimanche, ils opteront plutôt 
pour des œuvres de Haydn, Dvorak 
et Beethoven.

STÉ FHANE 
BAILLARGEON

LE DEVOIR

Toronto — On le sait, cette année, 
le World Stage Festival, qui se 
poursuit à Toronto pendant encore 

deux semaines, fait la part belle aux 
productions des «peuples de langue an­
glaise», comme l’aurait dit Churchill. 
Au total, douze des quinze productions 
au programme proviennent du Cana­
da, de Grande-Bretagne ou d’Irlande.

C’est le cas de Disco Pigs, de la com­
pagnie dublinoise Corcadorca, dont la 
première nord-américaine avait lieu 
vendredi soir dernier. Créée en 1996, 
au festival de théâtre de la capitale ir­
landaise, cette petite production ne 
cesse depuis d'accumuler jes critiques 
élogieuses et les prix. A Toronto, 
avant-hier, la version originale a enco­
re fait son effet coup de cœur... et 
coup de poing.

C’est essentiellement l’histoire d’une 
nuit de délire vécue et racontée par 
deux adolescents, Pig et Runt, nés 
dans le même hôpital, le même jour, à 
la seconde près. Pour son 17e anniver­
saire, le couple s’offre une dérive incon­
trôlée dans les rues, les clubs et les

HIGH LIFE
Une pièce de Lee MacDougall. Mise 

en scène: Jim Millan. Eclairages: 
Bonnie Beecher. Décors et cos­

tumes: Glenn Davidson et Jim Mil­
lan. Avec Jason Cadieux (Billy), Ste­
ve Cumyn (Donnie), Randy Hugh- 

son (Bug) et Ron White (Dick). Une 
production du Crow’s Theatre pré­

sentée au théâtre Centaur 
jusqu’au 25 avril 1998.

SOLANGE LÉVESQUE

Comédie de situation noire et grin­
çante, la pièce de Lee MacDou­
gall nous fait pénétrer dans l’univers 

de quatre gaillards qui ont pour déno­
minateur commun l’amour de la mor­
phine. Et qui dit morphine dit besoin 
d’argent, de beaucoup d’argent! Où 
en trouver rapidement, sinon dans 
une banque? C’est donc un vol de 
banque que Dick (Ron White), le cer­
veau de la bande, va planifier.

Je l’avoue, d’emblée, le sujet me 
laissait plutôt tiède. Je me suis cepen­
dant laissée gagner, au deuxième 
tiers surtout, par l’humour du texte et 
par la situation qui déraille jusqu a en 
devenir complètement loufoque. 
Dans une mise en scène au rythme

bars de Pork City, la débauche tourne 
évidemment au drame, pour finir dans 
le sang et le meurtre.

Encore des paumés, les pieds dans 
la marge? Encore des zéros anti-héros 
de la génération de la transcendance 
noire et du désœuvrement? Encore 
Trainspotting, mais sur fond disco? 
(Une adaptation pour l’écran de Disco 
Figs est d’ailleurs aussi en préparation.) 
Encore Orange mécanique — film que 
la Corcadorca a d’ailleurs adapté en 
1995 —, mais filtré par Quentin Taran­
tino? eh bien oui, il y a encore beau­
coup de ça.

Mais ce n’est pas que du repiquage, 
loin de là. II faut d’abord souligner la 
qualité de la performance des deux 
jeunes acteurs, Cillian Murphy et Ei­
leen Walsh, dirigés par Pat Kiernan. As 
s’activent pendant une bonne heure 
dans une scénographie minimaliste — 
un espace clos et deux petites chaises 
rouges, et c’est tout — mais fortement 
enrichi par l’univers sonore de circons­
tance de Cormac O’Connor. Walsh, 
qu’on a pu voir dans The Van, le film de 
Stephen Frears, est particulièrement 
phénoménale, avec sa tête incroyable, 
genre petite sœur du prince Charles, et 
sa gestuelle hyper-expressive qui lui

soutenu, quatre bons acteurs incar­
nent ce quatuor dépareillé pour le­
quel la drogue est un mode de vie. 
Dans le but de réaliser le scénario as­
sez complexe qu’il a imaginé, Dick a 
malencontreusement besoin des ser­
vices de Billy (Jason Cadieux), un 
jeune adonis retors dont l’apparence 
parfaitement «normale» éveillera la

permettent de jouer sur tous les tons.
II y a aussi ce quelle et il racontent 

dans leurs échanges ou leurs longs 
monologues. L’auteur Enda Walsh a 
forgé une langue en combinant des ex­
pressions de «bébé-lala», du «slang» 
anglais et un dialecte irlandais. Le dos­
sier de presse de la Corcadorca est 
rempli d’analyses dithyrambiques de 
cette sale poésie urbaine. Personnelle­
ment, j’ai été réduit à la portion 
congrue mais, comme Eileen Walsh 
me le disait après le spectacle, en bou­
tade, de toute manière, les Irlandais 
eux-mêmes ne comprennent à peine 
que le tiers de la pièce...

Subvention et subversion
On attendra donc une traduction et 

une production locale (ce serait du 
bonbon pour le Quat'Sous) avant de ju­
ger le contenu plus à fond. On risque 
aussi de voir arriver ici bien d’autres 
choses de cet endroit dans les pro­
chaines années. Du moins si on se fie à 
ce qui est présenté au World Stage 
mais aussi un peu partout dans le mon­
de. Ce mois-ci seulement, Toronto re­
çoit donc Disco Figs et trois autres 
pièces irlandaises, dont deux de Bec­
kett, Waiting for Godot et / Il Go On, du 
Gate Theatre de Dublin; New York pro­
pose deux nouvelles pièces de Martin 
McDonagh (Die Beauty Queen of Lee- 
nane et Die Cripple of Inishmaan), tan­
dis que Londres lance Our Lady of Sli­
go, de Sebastian Barry, et que Deep

sympathie des caissières plutôt que 
leurs soupçons, et de Donnie (Steve 
Cumyn), gaffeur émérite et spécialis­
te de «l’emprunt» de portefeuilles 
contenant des cartes de guichets qui 
lui permettent d’aller soutirer 
quelques centaines de dollars dans 
les comptes de leurs propriétaires. Et 
il ne peut évacuer Bug (Randy Hugh-

Space de Alex Johnston, un autre dra­
maturge national, vient tout juste d’y 
remporter un grand succès.

Bref, le théâtre irlandais, dont on 
prédisait la mort prochaine il y a une 
décennie, revient maintenant revigoré 
et amélioré. Fait intéressant, selon un 
dossier publié ce week-end dans Die 
Toronto Star, cette renaissance aurait 
en partie germé dans les écoles dra­
matiques parallèles et les petits 
théâtres dont l,e développement a été 
soutenu par l’Etat irlandais depuis le 
milieu de la dernière décennie. Com­
me quoi il n’y a pas à désespérer de 
tous les systèmes des arts et des 
beaux-arts contemporains: parfois, la 
subvention peut encore mener à la 
subversion...

Dans ce contexte, une nouvelle gé­
nération de théâtreux a donc pris les 
scènes plus ou moins institutionnelles 
d’assaut. Une génération gavée de vi­
suel et de télévisuel, imbibée de mu­
sique rock et bourrée de nouvelles 
idées sociopolitiques. Ses productions 
iconoclastes se réapproprient les 
thèmes récurrents de la culture irlan­
daise (l'identité et le langage), mais dia­
loguent aussi avec les classiques natio­
naux et mondiaux, de Synge à Beckett, 
de Shakespeare à Sophocle.

Sur ce, on se rappelle que l’auteur 
et metteur en scène montréalais Wajdi 
Mouawad va présenter d’ici peu, à 
Bruxelles, sa propre adaptation de 
Disco Figs.

son), l’ami aussi fidèle que dange­
reux, bombe que la moindre tension 
risque de faire sauter.

Le second acte de la pièce, qui est 
le mieux réussi, nous montre la scène 
suivante: devant la banque, les quatre 
mousquetaires attendent dans une 
voiture le moment propice pour que 
le plan de vol de Dick soit mis à exé­
cution. Les petits événements qui se 
déroulent et les dialogues qui se tien­
nent dans ce huis clos alimentent un 
feu roulant de gags. Et puis soudain, 
la violence de Bug éclate et l’affaire 
tourne au meurtre. On en reste un 
peu bouche bée; on ne sait d’ailleurs 
pas comment les trois compères se 
débarrassent du mort, mais ça ne va 
pas plus loin et la vie continue, com­
me la pièce, autour de la recherche 
de morphine.

L’humour, comme le sens de cette 
pièce, demeure épidermique et la 
mise en scène ne suscite aucune 
question, aucune réflexion non plus. 
Au sortir de ce spectacle, on a peut- 
être bien ri, mais on se demande un 
peu pourquoi cette histoire? Pourquoi 
l’œuvre a-t-elle été programmée? Elle 
divertit, elle amuse, peut-être, mais 
c’est tout. Personnellement, et même 
dans une optique de divertissement, 
j’attends plus du théâtre.

THÉÂTRE

Une comédie inoffensive

Ron White, Randy Hughson, Steve Cumyn et Jason Cadieux dans High 
Life, présentée au Centaur

Dictée des Amériques 1998

Quetzals, calaos, 
pottos, eyras et sapajous

MARIE-ANDRÉE 
C, CHOUINARD

LE DEVOIR
orv

Que faisiez-vous samedi? Dissi­
mulé derrière l’oriel embué, un 

livre à la main, rêvassiez-vous, ainsi 
que le firent les dizaines de partici­
pants de la Dictée des Amériques 
T998? Dans un songe rempli des cou- 
Jéurs et des bruits des quetzals, ca­
laos, eyras, pottos et sapajous, leur 
connaissance du français se mesura 
continûment à la hauteur et à la 
splendeur des merrains d’un jeune 
cerf, aux cors peu nombreux.

Si la langue française n’a pour 
vous aucun secret, ce premier para­
graphe ne vous a pas fait sursauter et 
a sans doute quelque sens. Sinon, 
vous aurez peut-être trébuché, com­
me plusieurs des participants à la 
Dictée des Amériques cuvée 1998 — 

;à Montréal, samedi —, sur «oriel» 
, (expression consacrée pour la tradi­
tionnelle bow-window ou bay-win- 
dow), «quetzals» et «calaos» (des oi­
seaux), «eyras» (pumas d’Amérique 
-du Sud), «pottos» (lémuriens 
d’Afrique), «sapajous» (petits singes 
d’Amérique centrale), «merrains» 
(tiges centrales de la ramure du 

-cerf) ou «cors» (ramifications des 
,bois du cerf).

Composée par une habile manipu­
latrice du français, l’écrivaine Marie- 
Claire Blais, cette dictée a donné du 
fil à retordre à quelque 99 concur­
rents représentant 12 pays d’Amé- 

‘rique, d’Europe, d’Afrique et d'Asie, 
dont le Canada, les Etats-Unis, le

Brésil, le Chili, la Belgique, la France 
et le Sénégal.

Cette cinquième édition de la Dic­
tée des Amériques, qui s’inspire de 
la défunte dictée de Bernard Pivot, a 
donc permis à une centaine de per­
sonnes de diverses catégories — ju­
niors, seniors, amateurs, profession­
nels —, mais toutes férues de la 
langue française, de mesurer leurs 
aptitudes en matière d’orthographe 
et de grammaire.

Inspirée par la nature et, qui sait, 
quelque souvenir d’un séjour dans 
des contrées lointaines, l’auteure de 
la dictée n’avait pas lésiné sur les em­
bûches, certaines faciles à détecter 
pour un œil avisé, d’autres stricte­
ment accessibles aux plus lettrés 
d’entre tous les lettrés. Présente lors 
de la tenue de l’événement, a l’hôtel 
de ville de Montréal samedi, Marie- 
Claire Blais a lu la dictée à tous les 
participants, inscrits ou non puisque 
la dictée est diffusée en soirée sur 
les ondes de Télé-Québec, fidèle pro 
moteur de l’activité.

Amateurs ou professionnels, ju­
niors ou seniors, en voici quelques 
extraits, histoire d’aiguiser l'étendue 
de votre dictionnaire personnel: «A 
la cacophonie des barrissements, des 
grommellements et des béguètements 
des mammifères se mêlaient les pépie­
ments des moineaux et les glouglous 
des dindonneaux. [...] J’échafaudai un 
scénario apocalyptique : le monde 
était à peu près dépouillé de ses splen­
deurs. Les braconniers battaient conti­
nûment les halliers, pour exterminer 
le gibier à poil; les ressources halieu­

tiques étaient décimées à l’insu des 
gardes-pêche les plus vigilants.»

Les gagnants
Jugés non seulement sur le 

nombre de fautes commises mais 
aussi sur le taux de bonnes réponses 
à un jeu-questionnaire — recelant lui 
aussi quelques délicieux petits 
pièges —, cinq concurrents ont reçu 
le titre de champions de la langue. 
Yves I-aurin, de Montréal (une faute 
et cinq bonnes réponses sur six au 
jeu-questionnaire), a obtenu 94 % et 
le titre de vainqueur de la catégorie 
senior amateur. Mireille Lépine, de 
Laval, n'a commis aucune erreur 
dans la dictée junior (une portion de 
la dictée complète soumise aux se­
niors) et a raflé le titre de champion­
ne catégorie junior. René Bouquet 
(France, 92 %), Camila Bernales Ji­
menez (Chili, 72,5 %) et Danièle Ré- 
millard (Yukon, 86%) ont remporté 
la palme dans leur groupe respectif.

La Dictée des Amériques, qui 
était animée cette année par Anne- 
Marie Dussault, s'adresse donc aux 
amoureux du français, d’ici et 
d’ailleurs. Y participer en regardant 
la télé aura permis d’apprendre non 
seulement de nouveaux mots mais 
aussi quelques savoureuses expres­
sions françaises utilisées sur la pla­
nète. Ainsi, ne vous étonnez pas si, 
lors d’un séjour en Martinique et in­
commodé par quelques petits ma­
laises, vous entendez le pharmacien 
vous recommander un «bonbon à 
fesses»! Il s’agit simplement d’un... 
suppositoire!

»
I

JOURNÉE MONDIALE du LIVRE
Courez la chance de vous envoler pour

1er prixBARCELONE Un voyage d une valeur de 3 750* pour 2 personnes 
à BARCELONE, d’une durée de 1 semaine, y compris le 
transport en avion et l’hébergement.

2e PRIX
Une reliure d art du livre de votre choix d’une 

valeur de 200‘, offerte par Les Ateliers de la 
Tranchefile en collaboration avec 
Radio-Canada dans le cadre de l’émission 
Samedi et rien d'autre, 

diffusée sur les ondes de la 
radio de Radio-Canada de _ (UjE *

7h à midi tous les samedis matins
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Afin de sc qualifier pour le tirage, les participants doivent 

remplir le bon de participation et répondre à la question.

ta bon de participation devra être déposé chez 
un libraire participant avant le 23 avril 1998 à 23h

Tirage: le samedi 9 mai 1998
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